
A vendre oa à échanger contre
d'autre bétail ,

une vache
prête au veau. — S'adresser à C.
Kaufinann , Cressier.

Le THÉ
de feuilles de BOLDO

(arbre du Pérou)
du pharmacien Wagner

recommandé dans les affections
des reins , du foie , de la vessie,
le diabète , se trouve en paquets
de 2 fr. à la pharmacie Jordan.

Saucisses de Francfort
à 40 cent, la paire

Choucroute de Strasbourg
lre qualité

Se recommande ,

J.HECKLE
C O M E S T I B L E S

rue du Bassin 6 -- Téléphone 827

Baume St-Jacques
>§• llarque déposée +

Remède souverain pour guérir toute
plaie , ulcérations , brûlures , varices,
pieds ouverts , hémorroïdes, érup-
tions. Dans toutes les pharmacies
à 1 fr. 25. Dépôt général : Pharma-
cie St-Jacques, Bâle. Dépôt à
Neuchâtel : Pharmacie Bourgeois.

Bonne tourbe
racineuse , garantie bien sèche, à
vendre au prix de 18 fr. 50 la bau-
che de 3 m3. — S'adresser à M.
Ch. Schneider , Voisinage , Ponts.

EMULSIO-T
D'HUILE DE FOIE DE MORUE
aux hypophosphites de chaux et de
sonde. Emp loyée avec succès de-
puis plusieurs années et recom-
mandée spécialement pour les en-
fants.

Pharmacie F. JORDAN
Médaille d'argent:

Exposition nationale , Genève 1906
TT__U_JI il! I IWI ¦ _^_—_—¦———T——a
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w -Ee!» Gilbert, -¥eucbâtel 1
MAGASIN ET ATELIER RUE DES POTEAUX . j

1 Grand choix d'articles mortuaires | i

S A, I_ut_- Fi Bs
I ïïm¥~ Rue de la Place-d'Armes 6 "US
H On est prié d'observer exactement l'adresse

I fflf" PIANOS "«a
ji VE3STTE - LOCATION - ECHANGE

' Accords et Réparations eu ville et an dehors
'J Tray ait soigné — Prix modérés

4 »

ANNONCES c. 8

Du canton : i" Insertion, ¦ s\ J ligne* So et. .
4 et 5 lignes 65 ct. é et 7 lignes j S a
8 lig. ct plus, i" Ins., lalig. ou son espace 10 »
Insert, suivantes (repét.) ¦ a S a

De la Suisse ei de l'étranger :
s S ct. la lig. ou son espace. i r* Ins., minim. f fr*
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames ct les surcharges, demander le tarif spécial.

"Bureau : s, Temp le-JNeuf, i
Les manuscrits ne sont pas rendus

> i
*

MAILLEFER _
A vendre terrain- ù bâ-

tir. Etnde ISranen , no-
taire, Trésor 5.

'WVENBRE
en bloc on par lots, nne
propriété située aux Sa-
blons, composée de 3 ap-
partements, grandjard sn,
vastes dépendances. Con-
viendrait pour pension-
nat, magasin ou indus-
triel. — Etude Branen,
notaire, Trésor 5.

Maison à vendre
à AUVERNIEK

lie samedi 19 janvier IO©?,
à 8 heures du soir , à l'Hôtol du
Lac. à Auvernier , HtLm° _Iarie-
Liina Jeanmairct née Thié-
baud, à Martel-Dernier , exposera
en vente par voie d'enchères pu-
bliques l'immeuble qu 'elle possède
à Auvernier et qui porte au cadas-
tre do cette localité la désignation
suivante :

Article 558, pi. f» 3, n° 69. A
Auvernier, logement de 60
mètres. Limites : Nord , la rue pu-
blique; Est, 32 et une place publi-
que; Sud , 562 ; Ouest , 785, 756, 781.

Cet immeuble est très bion si-
tué au bord du lac et à proximité
immédiate de la gare du Régional.

S'adresser pour visiter
l'immeuble à _. Emile Ri-
chard, & Auvernier, ct pour,
les conditions au notaire
J>e_ rot, a Corcelles.

Terrains à vendre
sur route Neuchâtel-St-
ISlaïsc. Prix avantageux.
Etude Brauen, notaire,
Trésor 5.

Société de l'Ermitage
A vendre de beaux ter-

rains à bâtir, à des prix
très modérés. — Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.
_—M¦_———oa¦——g—ansaunsassma

A VENDRE
A remettre tout de suite ou

pour époque à convenir ,

une boulangerie
bien située et achalandée dans la
Côte neuchâteloise. — Ecrire sous
chiffre H 2D70 N à Haasenstein
_ Vogler, Neuchâtel.

foin et régalait
première qualité , bottelé si on le
désire. S'adresser à Fritz Schwei-
zer, Genevcys-snr-CouYane.

EPICERIE
ii remettre dans un bon quartier
île Lausanne , tout do suite ou à
époque à convenir. Boune clientèle.
S adresser par écrit sous L. G. 54C à
l'Union-Réclam e, Lausanne. A L x l 6

M. Marlin frère s
avisent lour honorable clien-
tèle et le public en général
qu'ils ont commencé leur
tournée dans le canton avec
des

graines potagères
«te 1™ qualité

Sa recommandent

-Lait
A vendre 100 litres d* lart par

jour. S'adresser à O. ScberteoUib»NetrreviUe.

J_llililÉlP  ̂ ^*̂ îWÈÈÈÊr ;_iilil $̂l̂_jR__^^y-'^_V _r ^^^_î_è __ _ij^'*'̂  ' '̂ «B5__Î____?X*̂ -^§___»

J^Hf LA ç"yPÉRlORBTÉ ^^Ô*l§ÈÉ__l§ÉÉil' ci©» ' , _1_1___3^__

lllllfci est établie incontestablement < ïill_3i
_Kra*_ S?£3jffii_ B * _p_ _f _^_re^ _î*
__pil_? _]ŝ  '° ''ar '" noml}rB considérable das guôrisons obtenues _M_K_P
Rânf|pPS''. 2" Par laur succès colossal et universal f *lfe_l__pl
^̂ ^ §̂ |. S" Par la quantité f antastique dis imitations et contra f aces» ^kmit^^^WjÈ Wjjm f.ussi POUR vous PR éSERVER GO POUR VOUS suÉR ia |llllti|p
WjÈ É̂ â I K F A B L L I B L E f i f l E N T  iÊÊÊÊl;
__i ilIfiL des Maux de Gorge> Rhumes de Cerveau , l*Ŵ œÊ^'ià
KK_ §&_& Enrouements , Rhumes , Bronchites , Grippes, _________ l_^__ll__f
^g|PiS|ptPf\ Influenza , Asthme , Pneumonies , etc. _§l_____lI___pli_F

j È  WL FA1TES mEN ATTENTiOr, ^̂ ^ ff:
îiGPfëk EXIGEZ LES VÉRITABLES MÊSÈÊW*
p̂^̂ t̂e^̂ _â  ̂

en boite» de 
1.50 portant le nom VA— OA •S Ŝ Ŝ Ŝlir_j|p_l«S»pàppi!i&, et l'adresse ou seul fabric ant , __^^8 :̂_ P̂'_f '

_̂ l__ll___. *'* Canonne, ph'", 49, rue Réaumur , Pari s .(^̂ k^̂Êm îW
^̂ ^̂^ l̂ b. __E_ _u_s LA ISSEZ PAS TB O.MPEB séÊLwÈÊrW*LW

î£IË!Ij__P __i EN VENTE ¦• j & *$Ëf â $rm^*jjF
^^m f̂ ^ ^ ^ ^ ^ ^è̂ é .  Dans toutes ie» ____s^m^œê^_̂ ^'
^B»^^_S^^^^^_w Pharmacies j r̂^̂ Lw.Ŵ&^î ^r

^fât^^MPSQ'BpPtzSbh. ^e la Suisse. „a_____B—w—Se^OJy

^&P_îH5_^St ¦̂' • Y
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- PIEGES

^en tous genres

MODÈLES SOIGNÉS |
! pour renards, îouiaes |
! blaireaux, putois, etc. J

I 19" Prix modérés

; Lses annonces reçues j |
i avant 3 heures (grandes S
i annonces avant ti b.) |
| peuve nt paraître dans le s
! numéro du lendemain. |

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
j__*âL:&?l COMMUNE

fjpi NEUCHATEL
Permis ûe_con_trucîion

Demande do :
M. E. Dulon de construire une

' maison locative à la rue de la
Côto , et de M. A.. Perrenoud

j d'en construire une à Saint-Ni-
colas.
Plans déposés jusqu 'au 14 février

1907. an bnrean «les travaux
publics, liôîel municipal.

¦̂jB gJ COMMUNE

.HP NEUCHATEL

Service (lejélectricité
Le poste

d'aidMngénieur
du Service de l'Electricité est
mis au concours. — Adresser
les offres jus qu 'au 15 courant
à la Direction «les Servie****
Industriel-. H 2018 N

| COMMUNE

|p AUVERNIER

Dit flejËÉerie
Par suite de circonstances im-

prévues , la commune d'Auvernier
remettra à bail , aux conditions qui
seront lues, le débit de boucherie
qu'elle possède au bas du village.
L'enchèro aura lieu à l'hôtel du
Lac, lo lundi 14 janvier 1907, à
7 heures et demie du soir.

Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre on à louer
pour le 30 avril 1907, un beau
domaine de montagne suffisant
pour la trardo de 10 à 12 tètes do
gros bétail.

Situation agréable au bord d'uno
route cantonale et à 3 minutes
d'une garo des G. F. F., apparte-
ment pour séjour d'été et fontaine
intarissable.

S'adr. pour traiter à l'Etude
Jlarbez.at, notaire, Terreaux ri ,
Neuchàtol.

Villa à vendre
aux abord* immédiats d<
Neacliâtel, nne belle pro-
priété de maîtres, eom
posée de 12 chambres
bains, busuaderle, Jardin
potager et d'agrément
terrasse, beaux ombrages
vue nplcndid«, tramway
Etude Branen, notaire
Trésor 5.

|U A venare ou à louer m
r3 d Lausanne |
§3 dans le meilleur quar- fe

É splendide campagne I
fig 18 chambres, parc, ten- | "3
pl nis. Conviendrait aussi S 1

9 S'adresser par écrit ttjl
B sous chiffre 0 10058 L \ ]
9 à Haasenstein & Vog ler, 11

L'Univers el l'Evolullon ë monde
Une encyclopédie scientifique

JL PKI3_ 'R-I-DUIT
offerte aux lecteurs de la „ Feuille d'Avis de Neuchâtel "

Edition de bibliothèque
(format 18X22 cm.)

fi-nviron 700 pages, nombreuses illustrations
(Cet ouvrage n 'est pas vendu en librairie)

L'UNIVER S IT L'ÉVOLUTION DU BONDI
Etude populaire dc l 'édifice terrestre

et des Périodes de création de noire g lobe , depuis l'âge primitif
jusqu 'à nos jours , comprenant la formation ae la Terre et de la
Mer , du Règne végétal et animal , ainsi que l 'Orig ine, l'Age et le
Développement de l 'Humanité.

D' après l'ouvrage de tt. Gust.-A. RITTER
Revu, augmenté et spécialement écrit

par
M. Philippe HETTINGER

Professeur de l 'Université de Paris, Ojf ic ier  d 'Académ ie
— 1907 —

Cet ouvrage n'est pas écrit pour les savants, et pour 3'y instruire
point n 'est besoin do la moindre initiation à des connaissances préli-
minaires. Le grand soin de l'auteur a été de se faire comprendre nnr
tout le monde , il s'est limité à faire toucher du doigt les conquêtes
des sciences naturelles qui intéressent l'humanité.

LJIIMIWCDC Adresser toutes les comman-
UnlV-.nO , des et les man(iats à l'admi-

ET nistration de la Feuille d'A-

L'ÉVOLUTION ™ MONDE ;t8
m^uTï1Iftte1' rue du

pour les lecteurs de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel, est envoyé Nous tenons à p rérenir nos lecteurs,
contre mandat de 4 fr. 50 que, malgré un tirage consirf é-i '- 1'!.
(ajouter 5u ct, pour lo pori), prix nous ne pourrons plus leur f»«i«.i ..e
exceptionnel, à tous ceux qui en volume après épuisement de l 'édition.
feront la demande. 

Pris an bureau , 4 fr. 50

-Bulletin de commande
Veuillez m'adresser franco un exemplaire de i l'Univers et 1_vo-

tution du Monde ». Inclus 5 fr. en un mandat-poste.

NOM : 

ADRESSE: __„ 

LOCALITé : , 

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à t imprim ent d* ** iovraoL
? JA

I MAGASIN I
91 DU B

1 PRINTEMPS
Rue de l 'Hôp ital

**r OCCASION -*»
Soieries pour blouses

à S fr. le mètre

HouC-toirs batiste fil , -rodés
à OO centimes

toboirs pour bornies, brodés
à 60 centimes

Uae série as
Beaux Réticules *******

à 5 lr.
iwfc^^_-_-_aia--g-B___ii

g SPICHÎ-JEK «& €ic

^ 
Rue du Seyon 5

8 DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS
y Vêtements sur mesure

POÏJB H011_£S ET ElTFA-iTS 1
H ______ ¦ Exécution prompte et soignée ¦¦_¦_¦ §
HII WIIIIII 1 ¦ —¦¦— —_—¦_ ——i ¦¦—_ ____________________________________________________________________B

W. BSVTTEa Fils
t . Rue du Bassin -14-

Téléphone 110 — Entrepôt en gare C. F. F.

Cokes Patents de la Ruhr :
Consolidation, calibre 40/60 et 60/ 100mm .
Autres premières marques de divers calibres, 20/40, 30/50,

40/60, 60/100mm, pour s'adapter exactement aux divers appareils
de chauffage.

Anthracites belges :
lionne Espérance Herstal, marque Ancre, sans rivale,

et autres qualités de 1er choix.
Briquettes de lignite :

Remplacent avantageusement la tourbe dans n'importe quel loyer.
Houilles pour cuisines :

Braisette du Hasard (Belgi que), sans aucune fumée, rende-
ment calorique excessivement intense.

Houilles de Brnay et de la Sarre, à longue llamme, con-
viennent spécialement aux grands foyers.

Coke de gaz :
;."' -" DJTèrsçs grosseurs ; très économique. . .

lp ~̂->
 ̂

, _ Lampe électrique de poche

il'__âEl_îlR_K MENTO R
___ â r^^__C^?̂ ___iil^i§_S i'ecoiinue la meillenre lampe.
^«r ,^^^@___ %_/SP~*^^?_? ï'ne faible pression produit la

^»**irî*-i'  ̂
plus belle lumière électrique.

Environ 5000 éclairages. Tout danger de feu écarté. Prix 8 fr. 25
par pièce, contre remboursement. Pile de rechange à l'usage de
quel ques mois. O fr. OO. Catalogue de nouveautés électrigues franco.
Grâce à ce que les piles sont de tonte première qua-
lité, la maison en vend plus de 1500 par semaine.

AU JUPITER, rue Bonivard 46, GENÈVE
S L1381 ISabais aux revendeurs. c.o.

4-0 ans de succès
Au fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale . Fr. 1.40
Aux bromures , grand succès contre la coqueluche • » 1.40
Aux glycérophosphales. Contre la dépression nerveuse . . . .  » 2.—
A la pepsine et diastase. Stimule l'appétit et facilite la digestion « I.B0
A l'huile de foie de morue et jaune d'œuf. Emulsion de saveur exquise » 2.50
A la quinine. Cont. les maux de tête ct d'estomac de source nerveuse » 1.70
JBm%f ~ fflALTOKAN. Nouvel aliment pour nourrissons at-

teints de troubles intestinaux. Grand succès . . . . . . » 1.75
JJSS Sucre et bonbons de malt c Wander» ¦ fU O. 3472
généralement réputés et encore sans rivaux. — En vente partout.

LA LIQUIDA TION
du magasin de feu

ALFRED NICOLET
en son vivant horloger-opticien , Seyon 26, au 2me, continuera tous les
jours ouvrables , le matin, de 10 heures à midi , et l'après-midi , do
2 à 5 heures. Encore un grand choix de régulateurs, pendules,
réveils, montres pour messieurs et dames, argent, mé-
tal ct acier ; chaînes ct clefs 'de montres, bijouterie,
etc., etc., liquidés avec fort rabais. — Jumelles en tons
genres, pour théâtres et pour courses ; baromètres ané-
roïdes et a mercure, thermomètres, longue-vues, lunet-
terie, vendns avec 50 a 60 °/„ de rabais. c.o.

JO!L Commerce de Cuirs E2*!L
B. JEANMONOD

Rue du Temple Neuf - NEUCIiAT_L - Rae ds Temple Neuf

Grand ohoix de cuirs crouponnée, forts et lissés
Courroies de transmission en cuir de 15 à 120 mm, de large

au prix de fabrique
Cordes en cuir torses et massives, et accessoires

Embouchoirs, formes à torcer
Remède infaillible oontre les cors, les verrues et la peau dure

Instrument à couper les oors sans se Me—s»
«4c., etc.

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand,Pleyel,Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gor s &
Kallmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

W*T PIANISTE SP-STHE
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums amencans et autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
F__ DE PIANOS

Maison de confiance
Magasins rae Pourtalès nos 9-11

au 1OT étage
N E U C H A T E L

JCuîtrcs
MARENNES VERTES

Arrivages réguliers
petites la douzaine —.75
moyennes » i.—
grosses » 1.25

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8
A vendre, faute d'emploi ,

i joli calorie
S'adresser à M. E.-E. Girard, à
Boudry.
Aux propriétaires dc billards

Adrosse_ -vous au spécialiste sous-
signé pour la restauration de vos
billards. Pose de. draps et de
bandes à des prix sans concur-
rence. Marchandise de première
qualité. Travail prompt et irrépro-
chable. Réparations. Tous ac-
cessoires : billes, queues, procédés,
brosses, craie , etc. Se recommande,
F. Ba-riswyl, billardier, Mal-
lerstr. 34, Ilcruc. Téléphone.

M FUIE
Fromage - - -

d'Emmenthal
premier choix

fll lf ÎMI
Hôpital 10

Physique
Matériel pour professionnel ou

amateur à vendre.
Demander l'adresse du n° 502 au

bureau de la Feuille d'Avis ds
Neuchâtel.

Pour cause de départ
A vendre à bas prix tout de suite

et au comptant le mobilier d'une
chambre à coucher bien conservé
et d'une chambre pour ouvrier et
d'autres objets et meubles.

S'adresser J. Durler, rue dc l'Hô-.
pil ai 16, II°". 

1 JOBIN; NEUCHâTEL
BIJOUTE-ffi l f â/  HORLOGERIE
ORFÈVRERIE NgK POTERIE D'ÉTAIK

_XTX TROIS CHIÎVHON8
—— Maison fondoo «n 1833 — *

2 pianos
en bon état, contre garantie, 6. rut
de la Place-d'Armes.

A vendre fle gît à gît
Z lit* complet» (fer). 1 ta-
ble à rallongea, 3 chaînes
antiques, 1 canapé. S'adr.
Ktudc Bourquin A Co-
lomb, Heyon 9. Nenchâtel.
B ... i -L '— ' . " - Ji

f g t t r  ¥•*•* m m m % s , é a \ t  « A »•«_«•

*\ k pa n * éva.

M)__BB—I—¦_¦_______¦_¦_

Pâles couleurs, Anémie
Faiblesse générale

Guérison rapide ot certaine
par les

PILULES VIALA
Succès assu ré et constaté par
nombreuses attestations.—La

boîte 3 fr. — Dépôt:
Pharmacie Donner, Grand'rue ,

! Neuchâtel.

t 1ABONNEMENTS
«=9_

s an 6 mois 3 mois
En viHt sx. t » 4.— t.—
Hors de ville ou par U poste

dans toute la Suisse .... 9.— 4.̂ 0 ».—f
ï Etranger (Union postale). îî.— ss .So 6.xS

Abonnement aux bureaux de poste, 1 o ct. en sus.
Changement d'adresse, So ct.

ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: i, 7'emple-JVeuf, /
Vente au numéro aux k*otque»M dép ôt», etc.

U »



AVIS
T*uh sUmauah 4'mirêuê tf wu

*HHonc * doit ihm accompagné * d'un
mmbre-poitt mstur It répontt; tmtm
ttik-ei ura txpédié * non affranchi *.
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H le

r«iill« d'Atit et NeuchlM.

LOGEMENTS
PESEUX

A louer pour Saint-Jean 1907, à
des personnes tranquilles , un lo-
gement de quatre chambres, cui-
sine et dépendances. Jardin , eau
et gaz. S'adresser à M"0 Fornachon ,
Corteneaux 2. 

A remettre , pour Saint-Jean 1907,
ruo du Seyon 30, au 3m° étage, un
logement de 4 pièces avec dépen-
dances; eau et gaz.

S'adresser au locataire, M. Os-
wald.

A LOUER
tout de suite ou pour date à con-
venir , un logement de 2 chambres,
cuisino et dépendances , buanderie ,
séchoir. — Sadresser boulangerie
Breguet, rue des Moul ins 17.

A la même adresse, un petit
logement de une chambre et cui-
sine, pour le 1" février. 

A louer pour le 24 juin pro-
chafn , à Comba-Borel 17, un ap-
Eartement de cinq pièces, chant-
re de domestique, buanderie , etc.

Très belle vue.
Serrières

On offre à louer, pour le 1" mars,
un joli petit logement. S'adresser
à Adol phe Aerni-Renold. c. o.

A louer , pour fin janvier , un
petit logement de une chambro,
cuisine et dépendances.

Demander l 'adresse du n° 528
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

A louer, pour le 24 juin
1907, très agréable appar-
tement de 4 chambres et
dépendances. — Quartier
salnbre. — Prix 720 fr.
S'adresser Etude Lambe-
let, notaire. 

A louer , pour lo 24 juin prochain ,
rae des Beaux-Arts, bel ap-
partement de 4 chambres et toutes
dépendances. S'adresser à l'Etude
Wavre.

A Mer toit de suite
ou pour époque à convenir , un bel
appartement , à Peseux. S'adresser
Étude Barbezat, notaire,
Terreaux 8, Neuchâtel.

A louer, pour tout de suite ou
époque à convenir , un logement
de cinq chambres et, cuisine.

S'adresser Gibraltar 5. 

*. WOÙÇR--
pour Je 24 juin 1907, Evole
17, an 3me étage, un appar-
tement de S pièces et dé-
Îtendances. Belle vue sur
e lae et les Alpes.
S'adresser à l'Etude K.

Courvoisier, avocat, rue
du Pommier n° L, c.o.

Pour monsieur seul, 2 jolies piè-
ces avec cuisine, à louer tout de
suite. S'adresser Etude P. Jacottet,
avocat , rue Saint-Honoré 7.

A louer pour le 24 juin 1907, à
Bellevaux, logement de 3 cham-
bres et dépendances. Eau , gaz, bal-con, buanderie.

S'adresser à Cl. Montandon,
bureau des tramways, E^ole.

Petit logement K.ch™:
6ine et dépendances , au soleil ,
pour le 24 j anvier. Neubourg 24 ,
3me.

A louer pour Saint-Jean un jol i
logement clo 3 pièces et dépendan -
ces. S'adresser à E. Hess, horticul-
teur , Port-Roulant 20 ou Hôpital
22. c. o.

Tout de suite ou époque à con-
venir, logement tout neuf
de S eliambçes et dépen-
dances. B«u*_ .-._ -e. Jardin.
Belle vue. Ouest de la ville.

S'adresser Etude Bourquin &
Colomb, Seyon 9. 
""Peseux

On offro à louer pour tout de
suite ou époque à convenir , dans
une maison neuve , un appartement
de 4 pièces avec dépendances. Bal-
con , jardin , eau et gaz. S'adresser
Peseux , rue de Neuchâtel n» 21.

A LOUEE?
logements et dépendances

Entrée à convenir
5 chambres. Vieux-Châtel.
3 chambres. Ruo du Château.
2 chambres. Rue du Seyon.
I chambre. Rue du Pommier.

Entrée le 24 mars
I et 2 chambres. Rue des Moulins.

Dès le 24 juin
4 chambres, véranda, terrasse.

Colombière.
5 chambres, véranda, jardin. —

Faubourg de la Gare.
6 chambres. Faubourg du Lac.
5 chambres, balcon. Vieux-Châfef.
10 chambres et jardin. Vieux-Châtel.
S chambres. Rue du Château.
3 chambres. Aux Sablons.
4 chambres. Quai Ph. Suchard.
3 chambres. Faubourg du Lac.
3 chambres. Parcs.
3 chambres. Rue de la Côte.
Pour tous renseignements, s'adres-

ser Etude A.-Numa Brauen , notaire,
Trésor 5.

Pour Saint-Jean , à un petit mé-
nage tranquille , joli logement de
3 chambres ct dépendances ; lu-
mière électrique. — S'adresser, la
matinéo, au propriétaire , Ecluse
15 bis. c.o.

A louer pour le 24 juin,
dans maison en construc-
tion à l'Evole, bel appar-
tement de 4 pièces et
dépendances, bain, chauf-
fage central , terrasse.
Tue superbe. — Jardin
d'agrément et jardin po-
tager. — S'adresser à Ed.
Petitpierre, not„ Epan-
cheurs 8. co.

Bel appartenaient, gaz, élec-
tricité. Pourtalès ô, 2mo. c. o.

A louer immédiatement , au
Vauseyon, une petite maison
renfermant un seul appartement
de 3 chambres et dépendances. —
S'adresser Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A louer un- petit logement de
deux chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser à James Brun ,
Tertre 18. c. o.

A louer pour le 34 mars,
aux Fahys, logement de 5 cham-
bres, dépendances, terrasse et
jardin. . .

S'adresser Etude fies"garante
notaire, 8 rue Pjération

A louer , à la B*»0.,, , , _..
ou pour époque .._ es_,,rc_ i r, joli
appartement en plein soleil, de
5 chambres et dépendances. Gaz
et électricité installés. Buanderie ,
chambre de bains, jardin. Prix très
avantageux. — Le Bureau Alfred
Bourquin , rue Lallemand d . ren-
seignera, c.o.

A LOUER
un petit appartement _u 4°» étage
de l'ancien Hôtel du Faucon , trois
grandes chambres , cuisine et dé-
pendances. Prix 450 fr., eau com-
Erise. — S'adressor entre 9 et 12

eures, à M. Paul Delachaux, Pas-
sage Meuron 2 bis, maison de
l'imprimerie. ¦ c. o.

OCCASION
pour familles on pensionnats

Pour Saint-Jean , rue de la Côte,
à louer deux villas en construction,
10 et 12 chambres , grandes dépen-
dances, vérandas , jardin. Vue
exceptionnelle et situation cen-
trale.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8 rue Purry.

Pour Saint-Jean 1907, on offre à
louer un appartement de 4 cham-
bres et dépendances situé au
«entre de la ville.

S'adresser Etude Petitpierre
notaire, Epancheurs 8. c. o.

Route de la Côte. — 1er
étage de 7 grandes cham-
bres. — Balcon.— Salle de
bain. Jardin. Chauffage
central indépendant. Ma-
gnifique vue. S'adresser
au bureau Carbonnier &
Bosset, Faubourg 22. co.

Pour Saint-Jean 1907, on offre à
louer rue des Beaux-Arts
un bel appartement de 5 chambres
et dépendances. Prix 800 fr.
S'adresser Etude Petitpierre,
notaire. c. o.

CHAMBRES
Chambre meublée pour ouvrier

rangé. Seyou 24, 3m", à droite.
A louer chambro avec balcon ,

vue et soleil. Parcs 59, 3mo .
A louor belle chambre meublée ,

à un monsieur. S'adresser faubourg
de la Gare 3, 3mo ôta^o , à gauche.

Belles chambres
meublées. Place d'Armes 5, 1er, à
gauche.

Belle grande chambre meublée
pour une ou deux personnes.
Chauffage central. S'adresser Sa-
blons 14, 3mo, à droite.

Bue Liouis Favre, à louer
pour tout de suite uue grande
chambre à deux fenêtres.

S'adr. Etude Petitpierre,
notaire, Epaucbeurs d.

A louer jolie chambre meublée ,
avenue du Premier-Mars 24 , rez-
de-chaussé, à gauche.

Jolie chambro meublée avec pen-
sion, dans famille française. Rue
Coulon 2, rez-de-chaussée. c. o.

Chambre meublée à louer. Parcs
61, rez-de-chaussée, à droite.

A louer une jolie chambro avec
pension soignée. Avenue du Pre-
mier-Mars 6, 1er à droite.

Chambre meublée , indépendante ,
au soleil , près de l'Académie, Crêt
17, 2m . a gauche. c. o.

Jolie cbambre meublée à louer.
Rue Saint-Maurice 8, 3mo.

A louer , au 4m°, uno petite cham-
bre , non meublée. — J.-J. Lalle-
mand 9, l«r.

Belle chambre meublée , au so-
leil. S'adresser Pourtalès 13, rez-
de-chaussée.

A louer uue jolie chambre, bien
meublée, 1" étage. — J.-J. Lalle-
mand 9.

Chambre meublée au soleil. Pre-
mier-Mars 2, 3me à droite. c. o.

A louer une chambre meublée.
Bercles 3, 1er.

Jolie chambre pour monsieur
rangé. Louis Favre 20a , 3m». c.o.
""Belle chambre meublée. Avenue
du 1" mars 14, 2me étage à droite.

c. o.
Jolie chambre meublée, pour

ieune homme rangé". Château 10,

_ M , 2m« étage, chambro à
xouer.

Jolie chambre et bonn'e pension.
S'adresser 19, Beaux-Arts , 3mc
étage. c.o.

Jolie chambre bien meublée, au
soleil, chauffable , au 1er étage, rue
Louis Favre 30.

Chambre meublée, électricité. —
Ecluse 8, Le Gor. c. o.

A louer jolie chambro meublée.
Parcs 37, au plainp ied. c.o.
f S tf s T "  Pour étrangers "̂ gg-

très bonne pension
Chambres confortables dans famille
française. Pourtalès 10, 1. c o.

LOCAL DIVERSES
^

Tout de suite ou plus tard ,
Parcs 110,

BEAU LOCAL
utilisable comme magasin , atelier,
entrepôt ou chambre indépendante .
S'adresser Sablons 5, 1er étage, c.o.

Atelier à louer au Neu-
bourg. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, rue Purry 8. 

Tout de suite ou époque à con-
venir, un local clair convenant pour
atelier ou dépôt. Supertioie : _ m.
sur 5. S'adresser, la matinée, au
propriétaire, Ecluse 15 bis. c.o.

Grande chamùre à louer
comme local ou bureau. Demander
l'adresse du n° 500 au bureau de
la Feuillo d'Avis de Neuchâtel .

DEMANDE A LOUER
On demande à louer pour Saint-

Jean , rez-de-chaussée ou 1er étago
(5 à 6 chambres), situé au centre
de la ville de préférence. S'adres-
ser Etude Bourquin & Colomb.

ON DEMANDE
à louer tout de suite pour février ,
un logement de 3 chambres , eau ,
gaz et dépendances d'usage. De-
mander l'adresse du n° 531 au bu-
reau do la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

On demande à louer pour le 15
avril au plus tard

un logement
de 3 pièces, si possible avec vue.
S'adresser Côte 25, rez-de-chaussée.

On demande à louer pour le
24 juin

un appartement
bien exposé, de 6 chambres et dé-
pendances. — Adresser offres caso
postale 5782, Neuchâtel.

OFFRES
UNE JEUNE FILLE

allemande , connaissant le service
des chambres et la couture , cher-
che place. S'adresser à Mm° Cour-
voisier , Prébarreau 2.

UNE VEUVE
de 42 ans, expérimentée dans le
service d'une maison bourgeoise,
demande place daus une très bonne
famille , sans petits enfants. Gage
exigé : de 35 à 40 fr. Entrée le 22
ou 24 janvier. Certificats à disposi-
tion. Ecrire à V. L. 530 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel .

gûtine cuisinière
demande place ou remplacement.
S'adresser Moulins il, au 2mo.

CUISINIÈRE
expérimentée cherche place pour
tout de suite. Ecrire sous chiffres
L. B. 519 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. .'t '

Jeu^e Fîlîe
cherche place pour aider au mé-
nage. S'adresser Parcs 1.
__— _̂¦_¦ smmm¦_¦——_ _̂-_-—»M-—

PLACES :
On demaude une

jeune bonne
honnête , active, sachant fairo un
bon ordinaire et pouvant entrer
tout de suite. S'adresser , de midi
à deux heures ou lo soir , chez
Mmo Vodoz, avenuo du Premier-
Mars 16.

On demande pour le 15 janvier ,

bonne cuisinière
bien recommandée, à défaut cui-
sinière remplaçante. — S'adresser ,
le matin dès 11 heures , et le soir
dès 6 heures. Plan 1, Neuchâtel.

On Cmherche
Une personne d'un certain âge,

connaissant à fond le service de
chambre , la couture et lo service
de table, est demandée dans bonne
famille, au Midi. S'adresser hôtel
Terminas.

On chercho dans bonne famille
de Zoug une

DOMESTIQUE
de bon caractère et connaissant les
ouvrages d'un ménage soigné. De-
mander l'adresse du n° 52(5 au bu-
reau de la Feuillo d'Avis de Neu-
châtel.

M">° Otto de Dardel , à Saint-
Biaise, chercho pour la fin de jan-
vier uno

bonne d'enfant
sachant très bien coudre.

On cherche , dans bonne famille ,
à Zurich , une

JEUNE FILLE
sérieuse (connaissant couturo ot
service de chambre), pour s'occu-
per de deux enfants , 9 et 7 ans.
Adresser offres avec certificats et
références, à M m« Feer, 06, Froli-
burgstrasse, Zurich. 

On demande

ME ULE
pour aider au ménage. Entrée tout
de suite. Demander l'adresse du
n° 512 au bureau de la Feuille
d'avis de Neuchâtel.

FILLE
capable de l'aire le service des
chambres et de s'occuper de deux
enfants de 4 ans , trouve place chez
M mo Zander , pharmacie , Baden
(Argovie).

ON DEfflAMBK
pour un hôtel de tempérance une

bonne cuisinière
de toute moralité ; 4U fr. par mois
pour commencer , et uno

femme de chambre
pouvant s'occuper aussi d'Un petit
enfant ; 25 fr. par mois. S'adresser
à M m» Chorvet , Parcs 47a, qui ren-
seignera.

On demande une fillo sachant
cuire et faire les travaux du mé-
nago. S'adresser , avec références ,
Rocher 27. c.o.

On demaude tout do suite une
jeune fille comme

VOLONTAIRE
pour aider dans un petit ménage.
Occasion d'apprendre le français
et vie de famille. S'adresser chez
Mmo Bahon , Beauregard 10, Cor-
mondrèche.

Ou demande tout de suite uno

jeune volontaire
S'adresser Sablons 18, 2mo.

On demande '

une fille
sachant cuire et faire les travaux
d'un ménage. Inutile de se pré-
senter sans de bons certificats.
Ruo Pourtalès il , rez-de-chaussée.

On demande tout de suite uno

Jeune Fille
recommandée pour aider dans tous
les travaux du ménage. Bonne occa-
sion d'appreudre le français. Deman-
der l'adri sso du n° 514 au bureau
de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

On demande , pour le 15 janvier ,
une

"bomie fille
sachant faire la cuisine , pour pen-
sionnat. S'adresser chez Mmo Por-
ret , prof., ruo de la Côte 8.
¦ '"-¦- _a________ H_g_i________________ —__p_—_____¦

EMPLOIS DIVERS
On désire placer un

garçon
de 16 ans chez un agriculteur.
Petit gage demandé. Mme Weg-
muller , rue des Chavannes n° 6.

A vendre , faute d'emploi , à bas
prix ,

UN PIANO
avec étagère à musique et tabou-
ret. Demaudcr l'adresse du n° 534
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Sd fin 8c table
Le Département des finan-

ces rappelle au public que le sel
(in do table est en vente chez les
débitants officiels aux prix de
30 cent, la boîte de 500 grammes.

{H 624Q N)
PLUS D'ASTHME!

^kfB S&fb. Guérison immédiate.
B Wf àM f S *,  Récompenses : Cent
_ f__l#__l mille francs , médail-
ÏSijârïgjgjS les d'or ct d'argent
¥b2___!Ë_î' et hors concours.
^*asss\*Ssssm*T Renseignements gratis

et hanco. Ecrire au Dr Cléry,
35, boulevard Saint-Martin , PARIS.

DEM. A ACHETER
On demande à acheter

100 à 140 litres de lait
par jour. Ecrire sous L. M. 529 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neu châtel. 

On demande à louer ou à ache-
ter une

paire 9e skis
S'adresser à M. Jacottet, avenuo
du Premier-Mars 18.

AVIS DIVERS 
~

On demande à échanger des
leçons 5e français :

contre des

= leçons d'anglais
2, rue Coulon , 2mo étage.

Hôtel-Casino

BEAUJPUR
Tous les mercredis soir
TRIPES
Tenue de livres améri-

caine, enseignée à fond par let-
tres d'instruction. Succès garanti.
Prospectus gratis. H. Frisch,
exp. -compt. Zarieh N. 59.

M. Marc DURIG
de BOLE

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vaisseau, Neuchâtel , de iO h.
à 12 h. Va-

f ON DEMANDE^
I à  

louer , à proximité de la (j
ville , une maison avec jar- H
din. — Faire offres écrites ¦
à L. Ii. 523, au bureau de la 8

}i Feuille d'Avis de Neuchâ- fl

JEUNE HOMME
sérieux désirant apprendre le fran-
çais, cherche place comme portier
ou domestique d'écurie. Demander
l'adressy du n° 527 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune homme do 21 ans , sachant
les deux langues ot la comptabilité ,
cherche placo pour tout do suite
comme

coih|.l.ilt !c-corpcspondant
ou employé de bureau.

Demander l'adresse du n° 380
au bureau do la Feuille d'Avis de
N-ii-hfttal .

Jeune hommo terminant prochai-
nement son apprentissage de 3 ans
cherche place dans un bureau de
la Suisse française pour so perfec-
tionner dans la langue française.
Il no demande pas de rétribution
mais par contre son entretien. S'a-
dresser à M. Hein , tirand-me
2», Berne. lie 101 Y

ON DEMANDE
une demoiselle

première vendeuse
Connaissance : doux langues et
principalemen t les rayons de mer-
cerie ct bonneterie. Entrée
tout do suite. — S'adresser à E.
-loch, Fleurier. II 2055 N

Jeune Allemand
19 ans , sachant le français et l'an-
glais , au courant de tous les tra-
vaux d' uno maison de commerce,
connaissant la sténographie et la
machine à écrire

cherche place
(éventuellement mars) dans un bu-
reau:

Excellents certificats et référen-
ces à disposition. Pour do plus
amples rensei gnements, s'adresser
à M. F. Racle , Avenue do la Gare
23, 2"'«.
— iii»Mii-----m-M-MMMawMwâiâà

ON DEMANDE
Nous cherchons pour com-

mencement février pour no-
tre atelier de modes, uno
sérieuse première

MODISTE l
et une seconde

OUVRIÈRE
Hauts salaires. Offres avec

S 
photographie, copies de certi-
ficats et prétentions do sa-

Ii laire à adresser à JLoeb frè-
! res, fils , Berne. H 92 Y

Nous cherchons un. bon
voyageur pour le canton de
Neuchâtel. Conditions avan-
tageuses. Adresser les offres
à la Fabrique suisse de ma-
chines a coudre, Bàle.

Fa 5503
On demande une

JEUNE FILLE
libérée des écoles, pour être occu-
pée quelques heures par jour.

S'adresser au magasin de ciga-
res, Grand' rue 1.

Un jeune homme ayant une belle
écriture , disposant de toutes ses
soirées , demande h faire des

écritures
Demander l'adresse du n° 532

au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

MSiïpi
Une ouvrière et une apprentie

modistes sont demandées chez
M"ca sœurs Herzog, 7, placo du
Marché.

La place de

commissionnaire
pour les bureaux du chemin de fer
du Jura Neuchâtelois est â repour-
voir. Adresser les offres au chef
dn service administratif,
Hôtel des Postes, 2 m « étago.

1-1 2059 N

MODISTE
cherche placo dans bon atelier de
Neuchâtel. Demander l'adresse du
n° ;i33 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

GRANDE

Blanchisserie Neuchâteloise
MONRUZ-NEUCHATEL

demande des ouvrières
Inutile de se présenter sans ré-

férences.

Tiiir
24 ans , possédant bonne écriture,
chercho occupation dans bureau
ou magasin. — Ecrire sous chiffre
A. R. 503, au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Jeune Allemande, parlant le fran-
çais, cherche place en France ou
Suisse française , dans la

branche modes
Entrée : 1er mars ou plus tôt. Vie
de famille. Offres à Clara Krânke,
Sehnitz (Saxe), Kirchstrasse 8.

Jeune homme chercho place de
VACHER

ou de
garçon d'écurie

S'adresser à Johann Feissli , Anet.

Modes
Bonne ouvrière modiste, cherche

place Adresser les offres écrites
sous G. M. 501 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une personne
se recommande pour des journées
ou pour n 'importe quel travail. —
S'adresser Saint-Maurice 10, au 3m°.

_WM__S
Très bonne ouvrière est deman-

dée ainsi qu 'une apprentie , dans
magasin de la place.

Adresser offres écrites à M. B.
494 au bureau de la Feuille d'Avis
Neuchâtel.

APPRENTISSAGES
On demande tout de suite un

apprenti gypseur-peintrê
chez M. Bréa , Hôpital 15, 3m _

PERDUS
PERDU T^

le 4 janvier , une fourrure brim e
(étole) de la gare au Plan , en pas-
sant par les Sablons , la route de
la Côte et les Pavés. — La rappor-
ter contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

525

A VENDRE
Graines

_Les frères Delavay, mar-
chands grainiers, ont l'hon-
neur d'aviser leur honorable clien-
tèle du canton, qu 'ils feront leur
tournée habituelle avec des graines
potag ères 1™ qualité. H. $082 N.

Ils se recommaiident : Delavay.

CODAI ue m6——_—xit «ér_u apprécié BBet or——oé depuis 1— _ ts_pj ¦¦
par les meilleurs JDocteors H

pour cornbattre ènergiqoe—eut K̂B—urne*. Ton—, Aet—m*. SR
Bronchite chroniQUO Ml

COQUK_UCH_ !§S
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BALASTSS de P O I T R I N E  ¦¦
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Maladie* de la Pean, Dartre», Mo. I

(ê\£* !•• flaoon Fr. 1.50 «T» III r
__ dépit dans les P_r_— oies. I l  _,

_!'«l f_«Mi p— qu'en f——_ portant m bj»_ la rapaola .' l'étiî ict— Ifl nom ¦
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8 PED1LLET0H Di LA EBCILLB D'AVIS | --.CHATEL

Roman américain médit

DE

FRANCIS-Z. STONE
Traduit par Pierre Luguet et Gabrielle Kahn

Le détective réunit le bout de ses doigts sur
son ventre proéminent et parut s'absorber
dans l'étude de la structure da parquet. Puis
il releva la tête et dit :

— En tous cas, Monsieur Plasted, il sera
bon de faire reproduire ce portrait

— J'ai déjà donné les instructions néces^-
saires, répondit le directeur.

— Parfait. Tout ceci est bien étrange, mais,
le plus étrange, c'est l'état d'ivresse de M.
Fielding, qui ne buvait j amais, et la présence
a point nommé d'un de ses amis (î) pour l'en-
lever très adroitement

— Fielding a pu être empoisonné pendant
son déj euner, suggéra White.

— Mais je suis sur qu 'il n'avait pas déjeu-
j ier, répondit Plasted. Je l'attendais ici; nous
devions aller lunchcr ensemble, et je le con-
nais assez pour savoir qu 'il n'aurait pas man-
qué volontairement à ce rendez-voua En
outre, il ne pouvait pa» prendre le temps de
déjeuner sans déranger tous nos projets.

— S'il n'a pas été drogué, on l'a peut-être
hypnotisé; dit encore le reporter .

— Non, répondit Plasted de façon nette et
décisive.
- Pourquoi pas? demanda le policier.

— Si vous consultez les hommes compé-
tents, répondit le directeur du « Telegraph >,.
ils vous diront qu'on homme en condition
Keprodtrctlon autorisée pour \td journaux ayant un

traité avec la So«i*té <*•» «ta» é» Lettre».

normale ne peut être hypnotisé qu 'avec son
consentement et sa collaboration , quoiqu 'on
croie généralement le contraire. La supposi-
tion de White impliquerait donc l'accord de
mon cousin et de son hypnotiseur. Or, c'est
impossible et absurde, pour cette raison que
l'hypnotiseur étail^ en même temps, son en-
nemi mortel.

A ce raO:_ent, l'entrelien des trois hommes
fut interrompu par l'entrée d'un employé
chargé d'apporte r les jour naux de la ville au
directeur à l'heure même de leur apparition .
Il posa les feuilles encore humides sur le bu-
reau et sortit

Par un mouvement machinal et dérivant de
l'habitude, White regarda le journal qui se
trouvait au-dessus de la pile. Il poussa aussi-
tôt une exclamation, saisit la feuille et la mit
sous las yeux de son patron. C'était un j ournal
du soir, connu pour donner souvent des nou-
velles sensationnelles.

Le doigt du reporter indiquait une photo-
gravure suffisamment confuse et grossière.
Au-dessus même du portrait on lisait, en gros
caractères :¦ 

REUNION ANARCHISTE
La Reine des Rouges dans la Ville

Le visage reproduit était celui d'une cer-
taine Ainélia Hoff , qui s'était posée en Amé-
rique en apôtre et en muse de l'anarchie.

White dit alors .
— Voici la femme qui causait avec Fielding.
Le détective poussa un profond soupir.

X
Spurzheim

i Les trois hommes se regardèrent et ce ftrt
Plasted qui rompit le silence,

i — C'est à, devenir foui s'écria-t-il; Quel
rapport peut-il exister entre les anarchistes et
TaSaire Fanshaw^

— Nous. IF saurons, plus tard, répondit
rhomme de l'agence. Préoccupons-nous seu-
lement maintenant des faits que nous con-

naissons. Voyons ce qu'on peut apprendre sur
Spurzheim et sur les derniers mouvements
dc Gasleigh. Je propose que M. White aille
interviewer Amélia Ho_ avant qu'elle ait pu
concevoir un soupçon d'insécurité, ce qui ar-
rivera certainement si elle a été mêlée à l'en-
lèvement

Dans votre conversation avec celte femme,
vous pourriez glisser,on plaisantant , que vous
l'avez vue causant à un homme ivre et que
vous l'avez prise pour un membre de la
W. C. T. A. (1). Il y a vingt chances contre
une pour que, si elle a été mêlée à l'enlève-
ment, elle explique que cet homme estrde ses
amis et qu 'elle cherchait à le faire rentrer
chez lui.

— Bon , dit Plasted. Marchez là-dessus,
White, et venez me rendre compte le plus tôt
possible.

Le i eporte r sortit.
— U me semble, dit alors le directeur du

«Telegraph> , que nous perdons un temps pré-
cieux. Toutes ces démarches ne constituent
pour ainsi dire, que du provisoire, et Dieu
sait ce qui arrive à Fielding pendant ce
temps.

— Mon cher Monsieur, répondit le repré-
sentant de l'agence de détectives, avez-vous
quelque chose à suggérer qui puisse faciliter
les recherches? C'est seulement dans les ro-
mans que les gens de ma profession exercent
une puissance illimitée et découvrent à point
nommé le fil qui doit les conduire. £1 en va
tout autrement dans la réalité. D'après ce que
nous savons jusqu'à présent, votre cousin peut
se trouver à Oakland ou à Alameda. Et nous
no gagnerons rien en voulant trop nous hâter.

D'autre part» si M. Fielding a été réellement
enlevé par les Rouges, il ne servirait à rien
d'agir par les méthodes ordinaires de la police
criminelle. Ce sont des fanatiques, des fous,
si vous le préférez, mais ce sont aussi des
' (t) « Wbnran' Christian Tempérance Association ».': Association des femmes chrétiennes contre l'abusde la boisson.

gens absolument sincères et qui ne se trahis-
sent pas mutuellement Si on pouvait en dire
autant des délinquants de droit commun, nos
prisons seraient à peu près vides.

— Ceci revient à dire que vous seriez im-
puissants contre les malaifteurs si la délation
ne vous venait eu aide très fréquemment.
Vous ne faites guère votre éloge, Messieurs.

— C'est aussi aller un peu trop loin , Mon-
sieur Plasted. La police fait ce qu 'elle peut
avec les outils qu 'on, lui donne. Et le mal,c'est
qu 'on attend beaucoup trop d'elle, organisée
comme elle l'est. Vêtir un homme en agent ou
lui remettre tin insigne spécial ne le tras-
forme pas en Vidocq, et nous avons malheu-
reusement beaucoup de Vidocq de cette espè-
ce-là. C'est pourquoi nous ne faisons pas tout
ce qu 'on nous demande, mais bien ce qui est
en notre pouvoir. Ceci, du moins, nous le
faisons consciencieusement

Un employé entra en ce moment avec les
épreuves du portrait de Fielding. Le détective
les prit et se retira. A peine était-il sorti
qu 'un nouveau personnage entrait C'était le
juge Chittenden, conseil judiciaire de Plasted
ct possesseur d'un des plus importants cabi-
nets d'affaires de la ville. Il avait été le tuteur
du j ournaliste, orphelin, pendant sa minorité,
et lui continuait son puissant intérêt C'était
un savant complet en matière de jurispru-
dence et, de toute autre manière, un homme
de grande valeur. Plasted l'accueillit avec
joie. Il se sentait l'esprit troublé et sentait le
besoin d'ube conversation avec quelqu'un dé
sens droit et de jugement éclairé. D raconta
au juge l'histoire de -.disparition de Fielding
et les incidents qui l'avaient précédée.

— Il est évident, conchrt-i . qu'une associa-
tion puissante est disposée à empêcher à tout
prix la divulgation du secret de l'Ile des Dé-
mons qui a déjà coûté la vie au professenr
Fanshaw et & d'autres. Qu'en pense- vous?

Avant que Chittenden eût pu répondre» on
ifrappait à la porte.' Le directeur du «Tele-

grap h» eut l'intuition qu'une nouvelle phase
de l'affaire allait se développer. Il alla ouvrir
ei se trouva en présence d'une j eune lille por-
tant un costume d'irréprochable demi-deuil.
Et, derrière le voile, il devina , plutôt qu 'il ne
vit , une beauté accomplie.

— Monsieur Plasted?
— C'est moi. Mademoiselle, répondit-il en

saluant ct en s'effaçan t pour laisser passer la
visiteuse.

Elle s'arrêta un instant, examinant le visage
de son interlocuteur, puis, dit :

— Il est de la plus haute importance que je
voie immédiatement M. Fielding. On m 'a dit
que, vous saviez où il est. Je m'excuse, Mon-
sieur de l'audace avec laquelle j e m'adresse
à vous sans vous connaître, mais il est ques-
tion de choses excessivement graves, et vous
me donneriez certainemennt votre aide si je
pouvais vous les faire connaître.

La voix était harmonieuse, mais tremblait
un peu ; l'attitude de la j eune fille était celle
d'une timidité très difficile à surmonter. Plas-
ted l'observait curieusement; un sentiment de
sympathique pitié montait en lui, augmenté
du regret de ne pouvoir rendre le ser vice
qu'on lui demandait

— Vous ne me répondez pas, Monsieur, dit
encore l'inconnue.

Et, comme si ses nerfs trop tendus depuis
plusieurs jours se fussent subitement brisés,
comme si elle ne pouvait résister plus long-
temps à l'intense émotion qui la pénétrait,
elle tomba sur une chaise et éclata en san-
glots courts et convulsifs. La force d'âme
d'une femme a des limites. La violence peut
ne pas l'ébranler, mais elle cède souvent à
une cause futile, telle qu 'un regard de cordia-
lité ou un simple mot venu du cœur.

Plasted s'élança pour l'assister, mais elle
avait déjà repris possession d'elle-même el
rurr*te d't» geste.

—Je vous prie de m'excuser, dit-elle, mais;
je suiB très lasse 4e mon voyage et en proie,̂

depuis plusieurs j ours, à de très graves émo-
tions. Soyez tranquille, d'ailleurs, ceci ne
m'arrivera plus. Voulez-vous me dire où et
quand je pourrai voir M. Fielding ?

— Je ne le sais malheureusement pas, Ma-
demoiselle, et je donnerais pourtant beaucoup,
je vous assure, pour le savoir.

La j eune fille se leva et j eta sur le directeur
du «Telegraph» un regard alarmé.

— Que voulez-vous dire ? s'écria-t-elle. M.
Fielding n'a certainement pas encore quitté
San-Francisco. Son expédition n 'est pas corn*
meucée.

— Son expédition !... Vous savez?...
— Je suis Ethel Fanshaw.
Plasted la considéra quelques instants en

silence. Fielding avait à peine fait allusion à
la fille du professeur assassiné; il avait dit
moins encore que les conseils d'Elhel lui
avaient été utiles, et le journ aliste s'étonnait
qu'il eût aussi peu parlé d'une personne aussi
remarquable à tous égards.

Et il n 'était pas éloigné de voir dans cetto
réserve singulière l'instinct jaloux d'un début
de passion. Il se demandait si l'aveu d'un
amour si facile à imaginer et si normal entre,
ces deux êtres avait été échangé. Et il entre-
voyait dans cette possibilité le complément de
la tragédie qui s'engageait II se résolut à par-
ler enfin :

— Mademoiselle, dit-il, je ne puis vous ap-
prendre qu'une chose, c'est que si mon cousin
court un danger, comme il y a malheureuse-
ment lieu de le craindre, o'est sa rechercha
au sujet de l'île des Démons qui le lui a attiré.
Jack Fielding a dispara depuis un peu plus
d'une heure, attiré probablement dans un
piège dressé par ses ennemis — par nos enne-
mis — de vrais-je dire. Et j'ai déjà pris des
mesures qui auront pour résultai de nous le
faire rendre ; j e l'espère, du moins,

(A suivre.)

¦
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POLITIQUE
Etats-Unis

L'-gUation antijaponaise augmente en Cali-
fornie, et il e3t probable que les Japonais se-
ront exclus des écoles à Auckland.

Les représentants cali forniens au congrès
fédéra l seront forcés d'insister sur des mesu-
res d'exclusion contre les ouvriers japonais.
Les journaux de San-Francisco vont presque
jus qu'à conseiller la révolte pour le cas où le
président Roosevelt app liquerait à l'égard des
Japonais en Californie la politique protectrice
qu'il a préconisée dans son message.

Le «Times» publie une lettre de son corres-
pondant de San-Francisco exp liquant com-
ment la question des écoles est une des mani-
festations du sentiment d'hostilité envers les
Japonais qui règne non seulement en Cali for-
nie, mais également dans les autres Etats du
Pacifi que ct qui est dû auxsuccès remportés par
les Japonais dans toutes les branches de l'ac-
tivité humaine et aux qualités qui leur per-
mettent de supp lanter les Américains dans
leur propre pays.

Le «Chicago Daily News» signale une assez
vive agitation contre la main-d'œuvre japo-
naise à Manille , aux Phili ppines. Un atelier
a renvoyé récemment cinquante Japonais.

Allemagne ct Japon
Le « Lokal Anzcigcr » de Berlin annonce

que quatre capitaines allemands partent pour
le Japon. C'est la première fois que l'Allema-
gne envoie des officiers au Japon pour que
ceux-ci prennent du scivice dans l'armée. Les
organes dc la presse ja ponaise ont accueilli
cette nouvelle avec la plus grande satisfaction.

Maroc
La mehallah a campé pendant la nuit de di-

manche à lundi à Gourez, à li km. de Zinat.
Le feu a commencé à 10 heures dimanche
matin. Le lieutenant Ben Sortira a lancé
deux obus dont un a porté aussitôt Le caïd
Bomaida a chargé à la tète de 50 hommes la
demeure de Raissouli Des partisans de ce
dernier étaient dispersés dans la brousse au-
tour de la maison ; l'artillerie a tiré aussi une
dizaine d'obus contre ces partisans qui se sont
enfuis. Les troupes chérihennes se sont alors
livrées au pillage ; le butin a été très fruc-
tueux. La maison de Raissouli fut aussitôt in-
cendiée Les quinze prisonniers ont été retrou-
vés dans la maison. On croit que Raissouli
é'est retiré chez un cheik. La mehallah a poussé
une pointe dans la montagne puis elle est re-
venue à Zinat Ni les Andjeras, ni les Fahs

n'ont pris part au combat. Contrairement à
ce qu'on avait annoncé, il n'y a eu aucun
mort ni blessé du côté du maghzen, ni proba-
blement du côté de Raissouli.

Les batailles au Maroc font en général peu
de victimes, mais elles ont pour conséquences
de grandes razzias de bétail.

Tension économique entre
fabricants et ouvriers russes

(De notre correspondant de Saint-Pétersbourg)

Cette tension économique s'accroît de jour
en jour et présente des symptômes très in-
quiétants pour l'avenir.

Les premiers symptômes éclatèrent l'an
passé, cette année de révolution économique
et politique dans tout l'empire. Les questions
politiques furent les premières qui se firent
jour dans la classe ouvrière. Tout le mouve-
ment des grèves était l'œuvre des partis poli-
tiques ; mais ce ne fut qu'un temps, compara-
tivement très court. Ils jugèrent bientôt que
ce n 'était qu 'en portant leurs vues sur les
questions économiques qu'ils pouvaient comp-
ter sur la classe ouvrière pour atteindre le but
qu 'ils cherchaient, et cette seconde phase,
comme la première fut très courte, car ils ne
surent maintenu- la discipline acceptée dès
les premiers temps ; les rôles changèrent aus-
sitôt. Les partis politiques se soumirent en
maintes occasions et souvent, malgré eux.aux
exigences des ouvriers. Ils le tirent et le font
encore dans l'espoir de pouvoir . reprendre une
fois ou l'autre leur première importance et
leur domination sur cette énorme et impor-
tante cla;se.

Ces partis politiques pour atteindre leur but
ont réveillé de leur torpeur et de leur indiffé-
rence les milliers d'ouvriers des fabri ques et
des usines, ces centres d'activité qui renfer-
ment des régiments, des brigades de travail-
leurs, sans penser que la politique les intéres-
sait bien moins que la question du travail . Ils
ont vu depuis leur erreur et ont cherché à
rétablir la paix entre eux et les ouvriers. Ils
ont engendré, par cola même, une nouvelle
lutte : il n 'est pas de jour qu 'on ne lise t'ans
l'un ou l'autre des journaux russes que, dans
telle fabri que ou telle usine , le parti ouvrier a
mis à la porte les agitateurs socialistes ou ,
dans l'autre, le contraire ; c'est une lutte de
tout instant , ct ce sont les patrons, les direc-
teurs, les sociétés iiulustrielles qui en souffrent ,
et , bien plus , la production.

Sous cette même impulsion politique, des
comités d ouvriers se sont fondés à la hâte et,
sans relations directes avec les comités diri-
geants des partis. Il est compréhensible
qu 'ayant émis leurs premières décisions, ils
se sont trouvés libres de toute obéissance à
ces comités. Reprendre relations , c'était se
mettre de nouveau sous leur direction et por-
ter leur intérêt vers des buts qui ne les inté-
ressaient pas directement Mais, d'un autre
côté, peu aptes à bien comprendre la situation
économique générale, ils ont soulevé des pré-
tentions si élevées et si peu entendues qu'elles
ont amené un arrêt dans la production des
fabriques et des usines.

La diminution des heures de travail a dimi-
nué de 15 % la production annuelle. Cette
diminution d'heures a produit la rareté des
marchandises sur les marchés et, par suite,
en a élevé les prix. Mécontentement des ou-
vriers, nouvelles exigences accordées-; prix
pins élevés, nouveau mécontentement, nou-
velles exigences, enfin on vrai cercle vicieux..

En T904, il y eut cinquante-deux semaines
de travail, en 1905 trente-sept, en 1906 en-
core moins et, tout cela accompagné de grèves
partielles et de nouvelles concessions.

Ce cercle vicieux, reconnu et sans doute
éprouvé par les comités d'ouvriers,, leur parut
vraiment vicieux, le vrai «circulus vitiosus»,
puisqu 'en. 1906, la tactique des grèves a com-
plètement changé depuis que, par une loi im-
périale, les fabriques ne paient plus les jo urs
de chômage. Elle est devenue assez originale
pour ne pas dire plus. Les ouvriers travaillent
le moins qu 'ils peuvent, bien qu 'ils soient
exacts à reprendre le travail, mais la produc-
tion atteint le minimum. Puis, s'il y a grève
ou chômage, ce n'est que dans un atelier ; or
chacun sait qu 'une roue arrêtée, tout l'engre-
nage s'arrête aussi, ce qui fait que la produc-
tion diminue .p lus sensiblement que pendant
une grève complète, puisque les ouvriers des
autres ateliers restent en place et attendent
l'ouvrage. Il est arrivé, comme exemple cu-
rieux, que deux manœuvres poussant des
vagonnets ont réclamé l'augmentation de cinq
francs par semaine. Us reçurent un refus ; la
fabrique de sept mille ouvriers prit leur parti,
et la direction , après une demi-journée de
pourparlers, accorda la demande.

Pour l'intérêt de la fabrique, la direction ne
pouvait faire autrement, car il est une loi qui
dit que toute cessation complète du travail
doit être notifiée aux ouvriers quinze jours à
l'avance ; soit pour ce cas-ci une perte de qua-
tre cent mille francs. Ajoutons que bien des
fabricants protestent aujourd'hui et font des
démarches officielles pour modifier cette loi
qui les ruine et , si possible, introduire les
lois allemandes concernant les fabri ques et
les usines et lesquelles n 'accordent ces quinze
jours qu 'à ceux des ouvriers engagés sans
contrat.

En ces deux ans de lutte, l'ouvrier a obtenu
le 50 °/o d'augmentation dont il faut diminuer
le 10 à 13 % sur l'enrichissement progressif
de tout ce qui se rapporte à la vie. Et pourtant
il n 'est pas encore satisfait: il tient à gagner
victoire sur victoire sans comprendre qu 'il
amène les directions, les sociétés industrielles
à fermer coûte que coûte leurs fabriques et
leurs usines. C'est la seule issue qui teste aux
industriels, surtout en Pologne, et c'est un
grand risque pour la population. L'ouvrier
russe ne voit pas qu 'il court tout droit vers la
famine. U est temps qu 'il arrête ses exigences
et ses grèves partielles, s'il veut vivre.

A.-E. CnosTAN.

ETRANGER
Chasseur avant tout. — Mouzaffer-ed-

Dine, qui agonise à l'heure actuelle, était un
des plus habiles tireurs de son royaume.
Voici, à ce sujet, une anecdote peu connue.

M. de Morgan, chargé par la France de
fouilles importantes en Perse, eut un jour,sur
le terrain des fouilles, une entrevue avec le
souverain : pour l'intéresser à ses travaux, il
étale à ses pieis une immense carte, qu'il
avait fait exécuter lui-même avec un soin mi-
nutieux, et il donne à l'appui les explications
nécessaires.

Le shah paraissait distrait et levait fré-
quemment les yeax. Tout à coup, il fait un
geste bien connu de-gens de sa suite et un de
ses serviteurs lni remet aussitôt un fusii chargé
qu'on tenait toujours à sa disposition. Moo-
___fer épaule, A peine avait-il tiré qu'un ma-
gnifique aigle, qui planait .dans-les airs à nne

grande hauteur, venait s'abattre sur la carte
étalée à ses pieds.

— Je te le donne, dit-il, à M. de Morgan.
Celui-ci se confondit en remerciements,

tout en maudissant l'aventure, car la magni-
fique carte était désormais toute maculée par
le sang de l'aigle et par le pied boueux que le
shah avait posé, sans y prendre garde, dans
sa hâte de tuer l'oiseau...

Le club de l 'antisuicide. — On connais-
sait déjà par l'écrivain américain Robert-
Louis Stevenson, le Club des suicidés de
New-York dont les membres- s'engageaient à
périr de leur propres mains. Voici qu 'un mi-
nistre protestant, le révérend Warrcn , vient
de faire mieux.il a fondé à New-York le Club
de l'antisuicide et il aurait, paraît-il, obtenu
des résultats fort encourageants.

M. Warren s'occupe spécialement de rendre
le goût de la vie aux hommes et aux femmes
qui , fatigués de ce monde, ont décidé d'en
sortir.

— Une parole sympathique, dit-il, un mot
d'encouragement au moment critique suffisent
souvent à prévenir, un suicide. J'ai remarqué
fréquemment qu 'il faut un peu d'argent pour
arranger les affaires des désespérés. Il est
vraiment regrettable que l'on ne puisse obte-
nir de quelque milliardaire la création d'un
fonds de secours destinés à venir en aide à
celui qui ne voit d'autre solution à ses embar-
ras que le suicide. Une cinquantaine de francs
suffiraient souvent à sauver une existence.

Et, à l'appui de son dire, M. Warren cite
de nombeux cas de guérison et il prétend
n'avoir échoué qu 'une seule fois.

La garde républicaine à Paris. — On
maude de Paris au «Lokal Anzeiger» de Ber-
lin que les hommes des 1er et 2m* escadrons de
la garde républicaine se sont livrés, dans la
cour de la caserne, à des manifestations tu-
multueuses contre leurs officiers. Malgré les
observations qui leur ont été adressées, ils ont
continué à protester bruyamment, à la can-
tine, contre leur solde insuffisante et le sur-
menage auquel ils sont soumis.

Triple asphyxie. — On a trouvé morts
dans leur domicile à Holleschwoitz, un fau-
bourg de Prague, tous les membres d'une
famille, père, mère et fille. Tous trois ont été
asphyxiés par du gaz d'éclairage pénétrant,
depuis une conduite en mauvais état dans là
rue, dans l'appartement situé au rez-de-chaus-
sée. On croit que la mort remonte à trois
jours .

Une vague meurtrière. — On mande de
New-York quo le transatlantique «Etruria» a
eu une traversée des plus mauvaises. Ven-
dredi soir, une vague énorme s'est abattue
sur les hommes de quart, qui ont tous été
renversés. Un d'eux a été tué et six autres
blessés grièvement.

La concentration des richesses. — M.
Henry Laurens Call, parlant à l'université de
Columbia de la concentration des richesses, a
dit :

Voici cinquante ans, on comptait 50 mil-
lionnaires aux Etats-Unis ; leur fortuné com-
binée s'élevait à 500 millions de francs. Au-
jourd'hui, M. John Rockefeller possède à lui
seul plus de cinq milliards de francs, et son
revenu probable se chiffre par 350 à 50J mil-
lions de francs.

Résultat pur de la concentration des riches-
ses: un tiers de nos six millions de fermiers
possèdent seuls le sol qu 'ils cultivent; les
biens des deux autres tiers sont hypothéqués ;
nos 18 millions de salariés gagnent en
moyenne 2000 fr. par an ; les neuf dixièmes de
nos gens d'affaires sont voués à l'insuccès.
Nous faisons partie d'une nation de débiteurs
et le montant des dettes s'élève, sans doute, à
250 milliards. Voilà l'œuvre des trusts indus-
triels et financiers. Le seul remède est de
transformer ces trusts en coopératives.

Au cours de la discussion qui suivit la con-
férence, M. Logan Mac Pherson rapporta, à la
grande joie des assistants, ces paroles de Mme
Rockefeller, dites récemment à une amie :

« J'ai un faible tout particulier pour les
huîtres, mais je ne me sens pas en mesure de
me passer de si coûteuses fantaisies!»

CANTON
Bienf aisance.— Au cours de l'année 1906,

l'asile des viellards hommes a reçu 107 fr. 50;
le fonds des vieillards du sexe féminin,
8336 fr. 10; l'hospice de

^
Perr— Y 11,700 fr. ;

le fonds du sanatt.|âj||2 jr ' 240 fr.
Ce dernier s'élè vt" -ï|§e._; .. . f ttCllltÔ . .'•0_n-
pris un legs de 25,033 fr.soumis'à"i_ a_ -̂ r " et
les intérêts du compte-courant.

Agrégations. — Pendant le second semes-
tre 1906, il a été soumis à l'approbation du
Conseil d'Etat 87 agrégations accordées à des
Suisses d'autres cantons, en vertu de l'arti-
cle 45 de la loi sur les communes. .

Fonds de réserve et de secours des
communes. — Au 31 décembre 1905, la for-
tune du fonds de réserve et de secours des
communes s'élevait à 309,478 fr. 78. Pendant
l'année 1906, cette fortune s'est accrue des
sommes suivantes, savoir la moitié des finan-
ces d'agrégation perçues par les communes
ci-apres : Neuchâtel, 3475 fr. ; Saint-Biaise,
400 fr. ; Couvet, 425 f r. ; Travers, 150 fr. ;
Fleurier, 300 fr. ; Buttes, 150 fr. ; Saint-Sul-
pice, 150 fr. ; Dombresson, 150 fr. ; Le Locle,
675 fr. ; Les Brenets, 150 fr. ; La Brévine,
100 fr. ; La Chaux-de-Fonds, 2550 fr. ; ensem-
ble, 8675 fr. Les intérêts des titres en porte-
feuille et du compte-courant, augmentés du
bénéfice sur une réalisation de titres, ont pro-
duit environ 16,530 fr. Au 31 décembre 1906,
la fortune du fonds de réserve et de secours
s'élève donc à 334,683 fr. 78.

Frontière f rançaise (corr. ). — Le jour
de Noël, un jeune homme de Sainte-Croix,
ouvrier à Pontarlier, est par ti lo matin en
skis pour aller faire une course sur le versant
suisse.

Il s'arrêta chez des connaissances où il
passa une partie de la journée. Vers 7 h. du
soir, il décida de se remettre en route pour
rentrer à Pontarlier, afin de pouvoir le lende-
main reprendre son travail, La nuit étant très
froide, des personnes fort bien intentionnées
lui conseillèrent de ne pas retourner en
France par le même moyen de locomotion ou
d'attendre au lendemain.

Très énergique, il se remit en route sur ses
skis.

Mal lui en prit , car, a rrivé à Pontarlier à
une heure très avancée de la nuit , il fut  saisi
de violentes souffrances : ses pieds étaient
gelés.

Ou fit appeler en toute haie le médecin, qui
constata immédiatement la gravité du mal :
les doigts de pieds tombaient presque complè-
tement détachés du corps.

Le transfert de ce jeune homme â l'hôpital
a été jugé nécessaire.

— Vendredi matin , M llousset, préposé en
douane de la brigade de Morteau-gare, était
de service sur le trottoir. Trompé par la nou-
velle couche de neige, il mit le pied en dehors
du trottoir, juste au moment où une machine
de manœuvre passait près de lui. H saisit la
rampe de la machine, mais la seconsse impri-
mée le fit lâcher prise et rouler dan_ la neige.
Au même instant, le marche-pied du tender
de la machine venait le frapper dans le côté
gauche. Relevé aussitôt* un médecin constata
qu 11 avait deux côtes enfoncées. L'état da
préposé Roasset, qui est père de six enfante,
parait grave, mais non désespéré. -

— Mardi matin 1" janvier, la forte couche
de neige qui recouvrait ia maison de M. À_ __

à Chaffois , s'étant imprégnée -'eau, a atteint
un poids qui fit céder la charpente de la toiture
et les solives de l'écurie et des hébergeagea

Heureusement, l'effondrement fut précédé
de craquements sinistres qui avertirent les
habitants de la maison et empêchèrent ainsi
tout accident de personne.

Quant au bétail, il se trouva pris sous les
décombres et il ne put être dégagé qu 'après
une grande journ ée de travail fournie aveo
beaucoup de dévouement par toute la popu*
lation.

Deux bêtes mortellement blessées ont dû
être abattues ; une troisième, gravement at»
teinte, n 'est pas hors de danger.

Si l'on ajoute à cette perte de bétaD, cefla
de la charpente, des tuiles et des fourragea
submergés, on arrivera à un total sup érieur à
3000 francs.

La Chaux-de-Fonds. — Hier après midi,
le tramway a tamponné à la place de l'Hôtel-
de-Ville un fourgon des poste', qui débouchait
dc la rue de la Balance.

La sonnette du conducteur du tram paraît
n'avoir pas suffisamment joué avant ce con-
tour dangereux.

Le conducteur a été blessé légèrement à la
joue par les éclats de vitres de la voiture. Le
personnel du fourgon des postes ainsi que lo
cheval s'en tirent sains et saufs ; le fo u rgon
seulement s'est quelque peu endommagé

Val-de-Travera (corr), — Le froid a été
tel dans les derniers jours de 1906 que, dan-
une haie, au-dessus de Couvet, on a trouvé
des petits lièvres qui étaient gelés dans un-
buisson où ils avaient pensé, sans doute, se
mettre à l'abri.

Puis, dès le premier jour de l'an, le change-
ment a été si brusque que toutes nos forêts
ont immédiatement pris une couleur bleu
marin très accentuée.

Coff rane. — Pendant l'année 1906, il a été
enregistré à l'état-civil de Coffrane 6 maria-
ges (14 en 1905, 28 naissances (81) et 17 dé-
cès (14).

Les Bayards (corr, du 5 janvier ). — L«
Conseil général était réuni vendredi pou.
liquider la question du budget de 1907. Une
assez longue discussion s'est engagée au sujet
de la prise des taupes et souris, les agricul-
teurs trouvant leur quote-part, soit la moitié
des frais , trop élevée ; au vote, la majorité a
confirmé les propositions du Conseil commu-
nal. Au chapitre de l'administration, la ques-
tion de payer un jeton de présence aux
membres du Conseil général est remise en
discussion, mais repoussée. Une demande est
alors faite de supprimer les vacations de la
commission de surveillance. Cette proposition
est aussi repoussée.

Le conseil vote ensuite sans opposition la
somme de 1000 francs pour équiper les hy«
drantiers et la somme nécessaire pour payci
les pompiers à raison de 50 centimes pal
essai ou incendie. Une somme de 3000 francs
est portée au budget pour la construction d'un
premier tronçon des chemins forestiers et
1000 fr. pour le fonds de renouvellement da
service des eaux.

Après la discussion de tous les articles, la
budget est voté à l'unanimité. Il présente aux
recettes 62,166 fr. 55, aux dépenses 61,044 fr.
76 centimes, laissant un boni présumé da
1121 fr. 79. L'impôt est maintenu à 2 fr, 25 %4
sur la for tune et 1 fr. 25 °/o sur les ressources.

Le budget du fonds des vieillards est adopté
sans modification avec 6146 fr. 41 aux recettes
et 6125 fr. aux dépenses, boni probable
21 fr. 41.

Le Conseil général, examinant la question
des industries à implanter dans la localité,
vote la résolution d'accorder un crédit pouvant
s'élever jusqu'à 60,000 fr. , sons réserve de la
ratification du Conseil d'Etat, à l'industriel
sérieux qui présenterait des offres suffisam-
ment garanties. Le Conseil communal est
—msmmm.y—g———_^— _̂ -̂_^—_ -̂.

t3@T" Voir la suite des nouvelles à la page quatre.
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IMMEUBLE CHATONEY
MM. les co-propriétaîres de l'immeuble Chatoney sont convo-

qués en
Assemblée générale réglementaire

pour jendi 7 février 1907, à, 4 heures, au roz-de-chaussée du
dit immeuble :

Ordre du jour :
•m.

Présentation des comptes. Fixation et paiement du dividende.
^Divers.

Neuchâtel , le 3 janvier 1907. UE COMITÉ.

Tournée VAST

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Bureaux à 7 h. 3/4 — Rideau à 8 h. 'A

JEUDI 10 JANVIER 1907

Représentation île Gala
pour les familles

Un des plus grands succès du
Théâtre de la Renaissance

LA

ullulul iilll u
Pièce'nouvello en 4 actes

de M .  Alfred CAPUS

A*rix des places :
Loges grillées, 4 fr.; Premières

numérotées, 3 fr. 50; Parterre
numéroté , 2 fr. 50 ; Seconde ga-
lerie, i fr. 25.

Location chez M. W. Sandoz ,
magasin de musique , Terreaux 1.

Tramways à Ja sortie dans toutes
les directions, si dix inscriptions
sont annoncées la veille de la re-
présentation , au magasin de mu-
sique W. SANDOZ , Terreaux 1.

,Sgy^g^yg?gyjgqy^_y^g^g^gij

CONVOCATIONS
Société des

ANCIENNES CATÉCHUMÈHES
de l'EGLISE NATIONALE

RÉUNION
aujourd'hui mardi 8 janvier , au

nouveau collège des Terreaux ,
Salle n° 5.

"~
# ¦>

' La Feuille d'Avis de Tieucbdtel, '
hors de ville,

, _ fir. aS par trimestre. ,
» »

~ i

i £e Comité directeur
DE

l'Asile du =-
-  ̂Prébarreau
prie toutes los personnes qui
s'intéressent à cette œuvre
de bien vouloir faire bon
accueil au collecteur qui
viendra prochainement sol-
liciter leur générosité en
faveur de cet établissement.

Alliance évangéligiT
Les ICénuioiiN de prière de

la première semaine de l'année
auront lieu du dimancho ô au sa-
medi 12 janvier :

Dimanche G, ù. 4 henres, à
l'Oratoire de la Place-d'Ar-
mes, et les autres jours à. H h.
da soir, dans la Grande salle
d«?s Conférences, sauf celle
du jendi soir , qui aura lieu au
Temple da lias.

11 y aura aussi jeudi, à 4 h.,
uno réunion à la Chapelle d'Efoé-
né_er, rne des Beaux-Arts.

La réunion du samedi 12 se
terminera par un culte do sainte
cène.

Ou chantera les Psautiers.
Mercredi soir, à l'issue de

la réunion , aura liou uno assem-
blée des membres do l'Alliance
évangélique.

fEHPLE DU BA^ NEUCHATEL

,_ar-i S janvier 1907
à 8 h. du soir

CONCERT
donné par

M. ALBERT QUINCHE
Organiste

M»° CAMILLA LANDI
Canta trice

M. LUCIEN CAPET
Violoniste

AU PROGRAMME :

JEAN-SÉBASTIEN BACH
et

CÉSAR FRANCK
Prix des places: Numérotées,

3 îc — Non-numérotées, 2 fr.
En vente chez MM. Sandoz , Jo-

bin et O, et le soir du Concert,
au magasin de M. Sperlé.

Bonne pension bourgeoise
dans famillo française. Prix modéré.

Demander l'adresse du n° 450
au bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel.

La famille d'un médecin , à Ha-
novre , cherche pour Pâques une
famille honorable désirant faire

un échange
avec jeune fille de 16 ans, pour
un an ou six mois. — Offres à
M"« Messerschmidt , Neuchâtel ,
Côto 50. c. o.

W6 ûuajtler-Ia-Tente
LEÇONS DE CHANT

Evole 24
Famillo honorablo désire placer

sa fille do 15 ans '/_ , à Neuchâtel
ou environs , où elle puisse appron-
dre à fond le français et aider dans
bureau ou commerce par petit tra-
vail (écritures). Offres écrites avec
indication exacte du prix de pen-
sion , etc., à R. C. 518 au bureau
de la Feuille d'Avis de Nouchàtel.

CLIQUE des POUPEES
Faubourg de l'Hôpital 13, au 3m°

. Réparation de tous genres de
poupées. Grand choix do fournitu-
res. Assortiment très complet de
vêtements. Nombreux petits acces-
soires fantaisie. c.o

______________________________n__o__. —

Promesses de mariage
£irnest-A_fred-Louis Chevallier, voyageur de

commerce, Genevois, à Neuchâtel, et Rose-
Adclaïd e Vallotton, comptable, Vaudoise.

Mariages célébrés
. 5. François-Joseph-Léon Vermot-Desroches,
chocolatier, Français, et Lina-Emilie Hegel-
bach , chocolatière, Neuchâteloise.

5. Arthur-Ernest Jacot-Descombes, chocola-
tier , Neuchâtelois, et Elise Jeanmonod née
Freiburghaus. chocolatière, Vaudoise.

Naissances
3. Al phonse-Alfred , à James-Alphonse Klopfer,

gypseur, et à Berthe-Marthe née Theynet.
4. Juliette-Marguerite, à Jules-Louis Cuany,

jardinier , et à Adèle née Fluckiger.
Décès

4. Félix , fils de Frédéric-Gottlieb Vogel , et
dc Anna-Maria née Ummel , Fribourgcois, né
le 27 avril 1905.

mr-cffii DE fflueHiRL

Aux Etats-Unis, l'association nationale des
prisons, dans son assemblée générale tenue il
y a quelque temps à Albany, chef-lieu de
l'Etat dc New-York, a manifesté d'une ma-
nière frappante l'esprit de haute et saine phi-
lanthrop ie qui anime ses membres.

Il ne s'agit pas avant tout pour eux de dé-
barrasser la société d'éléments malsains que
l'on enfouit sous le3 murs d' une maison de dé-
tention , mais d'une école ouverte spéciale-
ment à des élèves difficiles à éduquer,et d'au-
tant plus dignes d'intérêt. Rappelons le mot
de «réfonnatoires» , que l'Amérique applique
maintenant à ses prisons modèles et qui en
marque si nettement la tendance.

Voici un court passage tiré du rapport qui
a été lu par M. Haddox, directeur du péniten-
cier de la Virginie occidentale :

L'oisiveté du prisonnier est ce qui coûte le
plus cher, ce qu 'il y a de plus démoralisant,
et l'obstacle le plus formidable à l'établisse-
ment d'un système de discipline. Pour tous
ceux qui sont en bonne santé, il ne devrait y
avoir dans la prison aucune heure perdue en
aucun temps et en aucun lieu. Une poignée de
détenus oisif3 ou partiellement oisifs peuvent
faire plus de mal, en troublant la discipline et
en détruisant la régularité établie, que ne le
pourrait un régiment d'hommes tenus occupés
ainsi qu'il convient

Parmi les moyens éducatifs dont M. Haddox
fait nn large emploi, nous citerons aussi le
prêt de livres bien choisis. Mais ponr cela il
faut une bibliothèque formée d'antre chose
que ce qu'il appelle «les balayures de maison
des Ames charitable-» ; elle doit être formée
avec autant de soin que celle d'une université
et renfermer notamment de bons livres sur les
arts pratiques.

M. Haddox s*est arrêté encore sur la néces-

sité de préparer des employés pour l'œnvre
des prisons dont la valeur se mesnre « à- Jeur
influence personnelle sur les hommes confiés
à leurs soins».

N'est-ce pas bien frappant aussi ce dernier
détail du rapport de M. Haddox : Lorsqu'un
ancien détenu est ramené à la prison, un gar-
dien réfléchi se demandera : « Qu'est-ce que
j'ai négligé de faire ? En quoi pèche notre
établissement?»

Les ce réfbrmatoires »

La séparation à Genève. — La commis-
ision du Grand Conseil, chargée d'examiner le
projet de loi supprimant le budget des cultes,
_ tenu une séance samedi, sous la présidence
du conseiller de l'Etat H. Pazy, auteur du
projet .

L'alinéa 2" de l'article 2 a été adopté, alors
que la fin de l'alinéa du projet , portant que
les cultes ne peuvent, sans une décision spé-
ciale dn Grand Conseil, posséder d'autres im-
meubles que des temples ou des églises, des
cures ou presbytères, a été supprimée.

L'art. 3 (affectation des édifices religieux)
est adopté.

La question de propriété a été réservée.
Cependant le paragraphe suivant :

«Lé temple de Saint-Pierre reste la pro-
priété inaliénable de la ville de Genève; il
continue à être affecté au culte de la confession
protestante. L'Etat, comme par le passé, en
•disposera pour les cérémonies nationales », a
été adopté après une légère modification et
fera l'objet d'un article spécial.

Nageurs suisses. — L'assemblée géné-
rale de natation suisse aura lieu le 14 janvier,
à Zurich, dans les salles de l'hôtel Limmathof,
sous la présidence de M. Alfred Schindler,
président de la Fédération.

GENEVE. — M. Joseph Gavillet, regagnait
jeudi soir son domicile, au Bachet-de-Pesay,
à Genève, lorsqu'il se coucha, soudain, près
de la voie du tramway, en face du chemin
des Crêts. Cette imprudence, que l'on doit
mettre, dit-pn,sur le compte de quelques liba-
tions, devait lui coûter cher.

A 10 h. 20, en effe t, le tramway venant de
Saint-Jnlien tamponnait le dormeur, le watt-
man n'ayant pu, dans la nuit noire, l'aperce-
voir assez tôt. M. Gavillet a été relevé griève-
ment blessé à la tête et aux jambes.

suisse

Comme l'enfant marclie gaiement vers l'École !
X Sans doute , car il n 'est jamais malade)

(a\4 II possède, à la vérité, une mère pré»
JTSJC voyante qui ne le laisse jamais partir
Élii pour l'école sans quel ques pastilles mi«
*7? nérales de véritables Soden de Fay, elle
Wjîè le prémunit ainsi contre toute influence
îKIs fâcheuse sur les membranes muqueuses

\«_ et contre l'air soc et poussiéreux de
??\_ l'école. Les véritables Soden de Fay com-'
wAï battent aussi les refroidissements dès
tf âf é leurs débuts. On les achète en boîte de
Wv-ô t lr. 25 dans toutes les pharmacies , dro« ,
® t _ uerie3 et dépôts d'eaux minérales. Jb (MR 5439) 
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LA HERNIE
L'appareil pnenmatipe imperméable et sans ressofl

de A. C LAVE RIE
est sans rival au monde

_
Tous nos lecteurs connaissent la réputation

universelle acquise par M. CLAVERIE , le re«
nommé spécialiste de Paris.

Des milliers de personnes habitant notre
contrée ont eu recours à l'intervention bie_<
faisante de cet éminent praticien , ct toujours
avec un plein succès.

Aussi c'est avec plaisir que nous pouvons
annoncer son arrivée en Suisse à tous ceux
qui attendent avec impatience sa venue, assu-
rés qu 'ils sont de trouver , grâce à I application
de ses merveilleux appareils brevetés, imper-
méables et sans ressort et aux conseils de sa»
haute expérience professionnelle, un bien être
immédiat. ,

Que tous ceux de nos lecteurs et de nos leo».
triées atteints de Hernies, Descentes,
ISiforts, etc., ne manquent donc pas d« se
rendre auprès de M. CLAVERIE, qui rece*»
les malades, de 9 h. du matin à 5 h. du soir, te
I_A. CHAUX. - HE - FONDS, Dimanehdt

13 janvier, H*tel *e la Fleaur de Is jm *'
IfElJCHATEL., Lundi 14 j anvUr,

Hfttel du lamvc
Tous nos lecteurs qui en «eront la demaa-»

à MT CLAVBRIB, m. F_UD. 8__mwUJL*
Parie, recevront_gratnitement soo_m*|11Ŝ ?[,

L*_T_ge sur 1» Het»-». H..SWWI*

NT?
VD JI T TTT? «ISBAINE . INFLUEH_ «, £ |JllVllilL_i_l«!aux<le I«t« l(CCftl  « '¦•

M REMEDE SOUV ERAIN"""  ̂ j fl
Ba\ta(t *taaiiss)lJS O. Ca. BttaceU,tsi'"fiash* — 1
Toutes Pharmacies. Exiger le „KEFOI/.

I

Les membres de la fa- H
mille de Madame GRIVAZ- E
S E N N W A LD  remercient i
bien sincèrement les nom- 9
breuses personnes qui leur Ij j
ont témoigné tant de sym- S
pathie à l'occasion de la B
|| grande perte qu 'ils viennent 9

I 

Monsieur et Madame w
EUGENE P E R R E G A U X -  §
DIELF - SCHAFFROTH et B
famille remercient bien sin- li

9 cèrement toutes les person- m
S nés qui leur ont témoigné *À
'ï leur affectueuse sympathie f c
H pendant les jours de deuil |_
|| qu ils viennent de traverser. B

gggggjg .m. uni... .— n.. . — -r.T'ffl-î—Vi 



invité à donner à cette résolution la publicité
qu'il jugera à propos, afin de faire avancer la
question.

Lo règlement communal est ensuite adopté à
l'unanimité moins 2 voix. Ce voto est motivé
par lo refus d'introduire la représentation
proportionnelle. L'article 15 prévoit l'ouver-
ture de la caisse communale deux après-midi
par semaine. Le Conseil communal est chargé
de les fixer et d'en donner connaissance au
public.

Un deuxième réverbère est ensuite accordé
aux habitants du hameau des Places. La pose
et l'allumage sont à la charge des demandeurs.

Avant de se séparer, le Conseil général in-
_i_te pour que le Conseil communal présente
le rapport demandé déjà précédemment sur
la liquidation du titre Chopard. Ce rapport
devra être déposé si possible dans la pro-
chaine séance.

Le comité central de l'Association démocra-
tique libérale a • décidé à l'unanimité de ne
pas prendre position dans la question de la
séparation des Eglises et de l'Etat. Sauf de-
mande contraire,, il ne convoquera pas d'as-
semblée des délégués, estimant que la question
n'est pas une affaire de parti.

— Le comité séparatiste, réuni dimanch e à
Chambrelien , a pris ses dernières dispositions
en vue de la votât :on. Il a adopté, en outre ,
une proposition importante au sujet de l'atti-
tude à prendre en cas de rejet de la demande
d'initiative. A l'unanimité, il a décidé, en
effet .de rester constitué après comme avant le
20 janvier et de continuer l'œuvre dc la sépa-
ration dans le canton de Neuchâtel.

_La séparation

NEUCHATEL
8 janvier 1857. — On nous écrit :
« Il y a cinquante ans aujourd'hui , le ba-

taillon 23, neuchâtelois, partait de Neuchâtel
pour la frontière du Rhin à l'occasion du
différend avec la Prusse au sujet de notre
canton. Le chef du bataillon était le comman-
dant Ami Billon, do La Chaux-de-Fonds ; son
aumônier, le regretté pasteur Ed. Robert-
Tissot. Notre canton , avait fourni en outre la
compagnie de carabiniers n° 64 (capitaine
Jules Petitpierre) et la compagnie de guides
n° 6 (capitaine Numa Sandoz).

Le bataillon 23 fut rassemblé sur la place,
près de l'hôtel Bellevue, ponr la préstation du
serment de fidélité au drapeau. Le Conseil
d Etat était présent à la cérémonie, et la for-
mule du serment fut lue par Alexis-M. Piaget.
La troupe parti t ensuite pour Bienne, où elle
fut transportée par l'ancien bateau à vapeur
Helvétie. De Bienne, le trajet fut fait à pied
par Soleure, Schônenwerd (halte d'une se-
maine), Baden, où il y eut un arrêt de quel-
ques jours pour attendre les ordres, et Bulach.

Le bataillon fut licencié dans ce dernier
village le 7 février suivant, sans avoir eu be-
soin de faire le coup de feu.

Un des rares survivants de ce bataillon 23,
alors sous-officier, vit encore au milieu de
nous, c'est M. L'-PPP* Ecuyer, auquel nous
présentons nos félicitations à l'occasion de ce
cinquantenaire».

Serrières. — Le Conseil général a ratifié
hier (voir notre compte rendu) la vente d'un
terrain situé au milieu du village de Serrières.

Sur ce terrain, il sera construit un immeu-
ble dont la plus grande partie servira d'entre-
pôts. Dans l'étage supérieur, qui affleurera le
pont,on projette de transporterie bureau postal
de Serrières et de créer une salle d'attente
pour les tramways.

Séance du 7 janvier

A l'ouverture de la séance, M. Krebs de-
mande que des mesures soient prises pour que
le procès-verbal de la séance précédente soit
toujours déposé au seciétariat communal 24
heures avant la séance annoncée. Renvoyé au
bureau du Conseil général.

La discussion de la motion relative à la
construction d'un édifice pour salles de réu-
nions et soirées populaires est remise à la
prochaine session.

Le Conseil renvoie à l'examen de la com-
mission financière une série de demandes de
crédits supplémentaires s'élevant à 40,042 fr. 90
pour le budget général de 1906, à 4679 fr. 62
pour le budget de la commission scolaire et à
6701 fr. 90 pour celui de l'Ecole de commerce.

Ecole de commerce. — Un projet de revi-
sion, dans le sens d'une élévation des écolages
des élèves étrangers, de l'article 12 de l'arrêté
organique de l'Ecole de commerce, est déposé
snr le bureau. Les élèves inscrits sous le ré-
gime de l'article 12 actuel resteraient au béné-
fice des dispositions de celui-ci.

Le projet est pris en considération et ren-
voyé à une commission composée de MM.
Lambelet, Jordan , Fallet, de Chambrier et
Krebs.

Agrégations. — Sont agrégées les person-
nes dont les noms suivent: Cousin Charles-
Henri, chocolatier, Vaudois, sa femme et 7
enfants mineurs ; Knuchel Hermann,horloger,
Soleuroia, sa femme et 2 enfants mineurs ;
Kuffer Henri-Amédée, entrepreneur-électri-
cien, Vaudois, sa femme et 2 enfants mineurs;
Marrel Fritz-Albert-Alffed, horloger, Vaudois,
sa femme et 3 enfants mineurs ;Rossinelli Louis-
Félix, employé au tram, Tessinois, sa femme
et 1 enfant mineur ; Vallotton Eugène, choco-
latier, Vaudois, et sa femme.

Vente de terrain. — Le Conseil ratifie la
vente, au prix de 2100 fr. , d'un terrain de la
succession Erhard Borel à la société anonymo
8pcturd & t

Acquisition d'un immeuble aux Fahys. —
Ce projet, entraînant une dépense de 7300 fr.,
est renvoyé à une commission composée de
MM. Châtelain, Petitpierre, Grassi, F.-L. Co-
lomb et Dr Sandoz.

Trottoir. — Un crédit de 3100 fr. pour la
construction d'un trottoir goudronné et as-
phalté, entre la ruelle du Port et la rue de
l'Orangerie, est accordé au Conseil communal .

A ce propos, MM Sandoz (médecin) et
Grassi combattent la bigarrure d'un trottoir
sur une si faible distance. Ils estiment que le
goudronnage des trottoirs doit être réservé
aux quartiers suburbains.

M, Porchat répond qu 'il s'agit ici d'un essai
et que rien ne sera négligé pour donner au
trottoir un aspect esthétique.

Règlement sur la vente du lait et du beurre.
— M, G. Sandoz (médecin) constate que ce
règlement est une amélioration du règlement
actuel.

Il le prendra donc en considération, mais il
estime contraire à la liberté du commerce
d'interdire la vente des sous-produits laitiers
(lait écrémé et lait de beurre) tant que ceux-ci
sont vendus pour ce qu'ils sont.

Il estime aussi que c'est aller trop loin d'in-
terdire la venté de chaud lait ou de lait régi-
me provenant de vaches non tuberculinisées ;
si ces laits sont stérilisés ou pasteurisés, il
n'y a pas de raison d'en empêcher la vente.

M. Payot déclare que la commission de sa-
lubrité publique a voulu surtout que le lait
fùt vendu pur et que les sous-produits ne fus-
sent pas vendus publiquement: rien n'em-
pêche de les vendre pour l'alimentation du
bétail.

M. Sandoz objecte qu 'au point de vue strict
du droit, il est douteux qu'on puisse interdire,
la vente du lait écrémé, qui reste un produit
plus nutriti f que le café.

M. A. Colomb pense qu 'un sous-produit est
toujours plus cher que le produit naturel,
puisqu'il a perdu de sa valeur nutritive. C'est
pourquoi la population devrait ne pas pouvoir
s'approvisionner de sous-produits.

M Payot dit que l'on achète pour dix cen-
times un litre de lait écrémé, on l'aura tou-
jours payé plus cher que la même quantité de
lait naturel au prix actuel.

Le Conseil prend le projet en considération
et le renvoie à une commission composée de
MM Guillaume, Vaucher, Fallet, Dr Sandoz
et Delachaux.

Transports par voitures automobiles. .— Le
Conseil décide de souscrire une nouvelle
somme de 9373 fr., en lieu et place des
10,000 fr. pour lesquels la Commune s'était
engagée vis-à-vis de la Société de transport
par voitures automobiles. La Commune donne
quittance à la dite société, renonçant ainsi au
recours contre celle-ci, que lui donne la loi.

Sur la proposition de M. Lambelet, il est
ajouté un amendement prévoyant que toutes
les communes garantes derront accorder pa-
reille libération. . _

Fourïïaa 4s,\a Tène. — Un crédit de 2000 fr.
à prélever sur les revenus de la succession
Desor est accordé au Gonseil communal pour
subventionner les travaux de fouille à la sta-
tion lacustre de la Tène.

M G. Ritter est heureux de cette décision
et propose que des remerciements soient votés
au comité qui a pris l'initiative de ces tra-
vaux.

Adopté.
Session close.

Conseil général de la Commune

(Ls journal réserve sots etnsssats
è f sfgard des Ultras paraissant mu cetts nsbrians)

Une mise au point

Le Verrisan, qui met son esprit à écrire
sous une forme paysanne dans la « Feuille
d'Avis» du 31 décembre, n'est pas très au
courant de la situation actuelle des canton-
niers, et comme la critique, surtout quand elle
est acerbe, fait vite du chemin, il est juste de
remettre les choses au point.

Si la confection du triangle qui fait le ser-
vice de la Côte-aux-Fées aux Verrières a été
remise à un maréchal de la Côte, c'est tout
simplement parce qu 'il y avait là une écono-
mie d'une centaine de francs.

On avouera qu 'en un temps où l'on ne parle
que d'économies dans les finances cantonales,
l'argument a sa valeur et doit plutôt attirer
des louanges que des critiques au conducteur
des route3.

Du reste,si les routes n'ont pas été ouvertes
aussi rapidement que le3 cantonniers le dési-
raient eux-mêmes, à qui la faute ? sinon à la
tempête de neige et, à elle seule, qui empê-
chait les propriétaires eux-mêmes de fairo
deux mètres de sentier devant leur propre
maison ; les faits sont là qui parlent assez haut
pour faire taire les critiques et les reproches ;
qu 'on en ju ^e plutôt par ce petit bilan du tra-
vail de ceux qui sont chargés de nous frayer
un passage à travers des «gonfles» de deux à
trois mètres et môme trois mètres et demi de
hauteur et dans une neige mouillée : pour aller
des Verrières à La Côte-aux-Fées le triangle a
mis deux jours, soit pour franchir une dis-
tance de 9 km. Il a fallu le même temps pour
aller de Buttes aux Rochettes (distance
13 km).

Des Verrières au Haut de la Tour le trian-
gle n'a pas pu ouvrir le cbemin en un senl
jour; il fallait à tout instant s'arrêter pour
«peller» afin de dégager le triangle et les che-
vaux qui refusaient d'avancer.

Pour monter la Côte de Rosière, il faut
d'habitude à un bon marcheur 35 à 40 minu-
tes ; le matin du 31 janvier, il a fallu deux
heures au conducteur des routes pour faire ce
trajet

Pour ouvrir la route des Verrières à La
Côte-aux-Fées, le triangle est parti le matin à
7 h. et il est arrivé à 5 h. du soir, sans arrêt,
et sans que les conducteurs et leurs chevaux
aient pu manger. Vendredi la course de ce
triangle se terminait à minuit

Ce travail était encore compliqué par un
froid d'une intensité, rare heureusement: le
lundi 31 décembre, il y avait à 10 h. du ma-
tin, 36° dans le village de la Brévine, 38 vers
le lac des Taillères. Pendant la nuit il y avait
eu 40°.

Pour la deuxième division des routes can-
tonales l'Etat a dépensé 2000 (deux mille
francs pour des ouvriers supplémentaires pen-
dant la dernière semaine de l'année) il en
faut autant pour la suivante et cela sans les
courses de triangles, qui s'élèvent au joli
chiffre de trente, — à 130 fr. l'une, dans l'au-
tre, — cela fait un beau totaL

Ajoutons à cela des complications d'un au-
tre ordre, mais qui pour être différentes n'en-
travent pas moins le travail de ceux qui sont
chargés de nous pratiquer des routes dans la
neige : les « pelleurs » sont payés 30 cent à
l'heure ; or, ces messieurs font actuellement
circuler dans la vallée de la Brévine une péti-
tion pour avoir 40 cent, à l'heure.

Il reste évident qu 'un hiver comme celui
que nous traversons est exceptionnel dans nos
parages : il n'y en a pas eu de semblable de-
puis 1893 à 1894.

Or, dans le service des routes, comme par-
tout ailleurs, on ne peut pas être préparé en
vue des exceptions , mais de la règle ordi-
naire.

Le fait est que dans ces c litions il est
plus facile de critiquer, que de faire le travail.

Le 5 janvier 1907. Lux.

CORRESPONDANCES

PROPOS VARIÉS
C'est à n'y pas croire.
Deux lieutenants de l'armée française vien-

nent de se rencontrer sur le terrain, près de
Versailles, et l'un des adversaires a envoyé
une balle dans le ventre de l'autre.

Jusque-là, rien d'extraordinaire, sauf qu 'il
y a moyen de mieux commencer l'année.

Mais ces tireurs à la cible vivante avaient
ju gé bon de s'écarter des prescriptions mon-
daines qui régissent le duel A part leurs té-
moins, gens vraiment discrets, ils n'avaient
mis personne dans la confidence, ensorte
qu 'aucun élégant, aucune élégante, pas le
moindre journaliste n'assista à la rencontre,
et qu 'aucune pellicule n'en cinématographia
lés péripéties. De plus, l'arme employée ne
fut pas le pistolet de combat, mais bien le re-
volver d'ordonnance.

Tout lecteur de bonno foi conviendra que
nous sommes ici en présence de plus d'un
manquement aux usages.

On le leur a bien fait voir. Depuis trois jours
les journaux français — ceux qui s'e3timent
plus sérieux que d'autres ot ceux qui se
croient plus intéressants que les sérieux — ne
parlent que de cette aventure.

Qui étaient donc les adversaires? Pourquoi
s'étaient-ils conduits avec tant de mystère?
Pourquoi leur duel? Pourquoi ce choix du re-
volver d'ordonnance, une arme de tout repos
lorsqu 'on entend infliger une blessure sé-
rieuse, parfois mortelle?... — En deux mots,
tout le chapelet de questions que peut poser
un public capable de se passionner pour le cas
de l'abbé Delarue ou de la directrice d'une
agence matrimoniale.

Et puis les reporters se mirent en campa-
gne. On apprit que les adversaires s'appelaient
A. et B. — vous ne tenez pas à savoir leurs
noms, n'est-ce pas? — qu 'ils se livrèrent à
leur exercice de tir en plein jour et sans être
masqués, mais qu 'ils ne jugèrent pas à propos
d'avertir la presse de leur rendez-vous ; qu 'ils
n'usèrent pas du pistolet de combat parce que
c'est un joujou , dit l'un d'eux ou un des té-
moins. Quant à la cause de la rencontre, ils
ne l'ont pas communiquée.

Ne voilà-t-il pas des hommes peu ordinai-
res? Ils décident de se battre et ils ne le pu-
blient pas ; étant convenus de se rencontrerais
conviennent du même coup que ce ne sera
pas pour rire ; enfin , il3 n 'aiment pas à racon-
ter pourquoi ils sont allés sur le terrain !

Cett e discrétion ne fera pas l'affaire des co-
teries dont les potins sont la vie. Mais si bile
sauve un duel du ridicule,elle ne fera pas non
plus que cette manière de vider un différend
soit la seule issue laissée à la dignité d'un
honnête homme.

POLITIQUE
Au Maroc

El Guebbas a mis à prix la tête de Raissouli,
qu'il tentera de faire tomber dans une embus-
cade. La mehallah campe provisoirement à
Guarez, à 6 kilomètres de Zinat Un enfant,
neveu de Raissouli, qui était à Zinat dans la
casbah, a été tué.

Le caïd Mac Lean répand au Sekko le bruit
de l'arrestation de Raissouli qu'il aurait reçu
par un message spécial

Le brigand aurait été livré par son propre
beau-frère. Quoiquo non confirmé officielle-
ment, ce bruit paraît vraisemblable, le beau-
frère ayant promis de livrer Raissouli contre
récompense.

La séparation en France
On mande de Brest au «Journal des Débats»

que 43 ecclésiastiques du district de Quimper,
parmi lesquels 34 séminaristes ayant déjà fait
une année de service militaire, sont rentrés
lundi en caserne.

La délégation autrichienne
et la métallurgie

Avant que l'on aborde la discussion des
objets inscrits à l'ordre du jour de la déléga-
tion autrichienne, le comto Montecuccoli, com-
mandant de la marine, répond aux critiques
que lui ont adressées les journaux, en raison
des communications confidentielles qu 'il a
faites à la commission sur le prix du fer.

H dit que le cartel du fer exige, pour les
livraisons à faire à la marine, une augmenta-
tion de 5 Vt. et fait remarquer que l'industrie j

métallurgique nationale, contrairement à l'in-
dustrie étrangère, a élevé ses prix ; il dit que
la marine souffre davantage du prix des blin-
dages pour navires cuirassés que du prix
du fer.

Il ajoute que, suivant ses informations, la
maison Krupp s'efforce actuellement d'orga-
niser une grande association pour la fourni-
ture des blindages.

Le comte Montecuccoli ne songe nullement
à déclarer la guerre à l'industrie métallurgi-
que ; il espère cependant que cette industrie
viendra en aide à la direction de la marine,
en consentant aux réductions de prix compa-
tibles avec ses propres intérêts, afin quo l'on
arrive à augmenter autant que possible la
puissance do combat de la marine avec les
ressources financières médiocres por tées au
budget

En Russie

De l'agence télégraphique russe :
Dimanche soir, des rencontres se sont pro-

duites en différents endroits de la ville de Lodz
entre des bandes d'ouvriers. Six de ceux-ci
ont été gravement blessés et un tué.

A Sgertsch, gouvernement de Piotrkoff , un
fabricant , nommé Stickhold, qui voyageait en
tramway, a été tué à coups cle feu par un in-
connu.

Nouvelles diverses

Expulsion. — On mande de Genève que
le département de justice et police vient de
rendre un a rêté d'expulsion du territoire du
canton contre M. Bertoni (expulsion légale
par le fait que B. a subi deux condamnations).

Nécrologie. — On annonce de Novaggio
(Tessin) le décès du Dr Fausto Buzzi Cantone,
député d'extrôme-gauche au Grand Conseil.
Le défunt était un des chefs de l'anti-clérica-
lisme au Tessin. Son corps sera incinéré à Zu-
rich.

La Garde républicaine. — L'incident du
1er janvier à la caserne de la garde républi-
caine, à Paris, dont les journaux ont parlé, a
été considérablement exagéré.

Les gardes, célébrant le nouvel-an à la can-
tine, accueillirent par des rires et des chants
divers l'ordre de faire une corvée supplémen-
taire.

Cependant, ils accomplirent la corvée, mal-
gré la pluie, sans manifester aucune indisci-
pline.

Les grèves en Belgique. — Un attentat
gréviste a été commis à Courcelles. Depuis
plusieurs mois, les ouvriers du charbonnage
du Grand Conty sont en grève. Des violences
quotidiennes ont lieu pour empêcher le tra-
vail.

Lundi matin , vers six heures, le porion van
Scoten, qui se rendait au travail , a essuyé
plusieurs coups de feu. Une balle l'a atteint
au côté, le blessant mortellement.

La gendarmerie a procédé à trois arresta-
tions. Le parquet de Charleroi s'est rendu sur
les lieux.

Roi et paysan. — On mande de Berlin au
«Journal » :

L'automobile monté par le roi de Saxe a
effrayé, dimanche, un cheval attelé à un ca-
mion , près de Bernsdorf. Le cheval fit un
écart qui projeta le charretier sous les roues
du camion. Le malheureux fut tué. Le roi
offrit une somme de 1500 francs à la famille,
qui , 'estimant cette somme insuffisante , refusa
et porta plainte contre lui.

Les cheminots suisses. — Suivant la dé-
cision prise dimanche à Aarau par les délé-
gués de l'Union ouvrière des entreprises
suisses de transports, le supplément de traite-
ment à la suite du renchérissement de la vie
devra s'élever au moins à 120 fr. par homme.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service tpc—al <_ la Feuille d'Avis ds Keactùlel)

Au Maroc

Madrid, 8. — Les journaux « Imparcial »
ct les « Espanueva » donnent comme certaine
la nouvelle de l'arrestation de Raissouli par
la tribu des Walras.

Tanger, 8. — La tribu des Ouledras négo-
cierait actuellement sa soumission au maghzea

On pense que les membres de cette tribu
agissent ainsi pour éviter d'être fusillés et de
voir leurs villages incendiés par la mehallah.

Raissouli serait chez eux. D'après une autre
version, Raissouli serait réfugié chez le mara-
bout d'Ab el Saleb.

A Zinat, les soldats et les gens des tribus
voisines ont continué le pillage, emportant des
sacs d'orge et de blé.

Tanger, 8. — Le bruit court qne Raissouli
serait prisonnier de son ancien kalifat.

H est toutefois impossible d'obtenir confir-
mation de cette assertion.

Les Kabyles sont en grande agitation car
ils craignent que la mehallah n 'exige le paie-
ment de tous les impôts arriérés et mette fin
aux nombreux attentats par dos châtiments
rigoureux.

Cependant la plupart des indigènes souhai-
tent que Raissouli soit promptement empri-
sonné afin de rétablir la paix dans le pays.

En Russie

Lodz, 8. — Les terroristes ont lancé une
proclamation invitant la population à rester
chez elle après 6 heures du soir, car ils doivent
continuer à massacrer leurs adversaires poli-
tiques,

Depuis le l°r janvier, dix-sept ouvriers ont
été tués et quarante blessés.

Les troupes sont réunies depuis ce matin
en prévision de troubles; les journaux locaux
invitent les ouvriers à être raisonnables.

EXTRAIT DE Li FEUILLE OFFICIELLE
— Rectification d'état de collocation de la

faillite de Rossel & fils , fabrication et com-
merce d'horlogerie, au Locle. Délai pour in-
tenter l'action en opposition : 14 janvier 1907.

— Bénéfice d'inventaire de Louis-Auguste
Quartier-dit-Maire , chef de bureau postal ,
époux de Berthe née Fivaz, domicilié à Saint-
Biaise, décédé à Neuchâtel , le 27 décembre 1906.
Inscri ptions au groflo de la justice de paix do
Saint-Biaise , jusqu 'au lundi 4 février 1907, à
4 heures du soir. Liquidation des inscri ptions
devant le juge , qui siégera à l'hôtel commu-
nal, salle de justice, à Saint-Biaise, le mardi
5 février 1907, à 2 h. 54 du soir.

— La justice do paix des Brenets a nommé
à Jules-Phili ppe Quartier-dit- M aire , journalier ,
aux Brenets, un curateur de son choix on la
personne do Louis-Edouard Inâbnit , visiteur
en horlogerie au dit lieu.

— La justice de paix clo Neuchâtel a libéré
demoiselle Ida Girardet , domiciliée à Neuchâ-
tel , do la curatelle volontaire sous laquelle
elle était placée; lo notaire A.-Numa Brauen ,
a également été libéré des fonctions de cura-
teur.

— Demande en divorce do Marie-Madeleine
Rollat née Tissot, à son mari , Henri Rollat,
boulanger , les doux domiciliés à Neuchâtel.

28 décembro 1906. — Jugement do sépara-
tion de biens entre les époux Marie-Madeleine
Fornerod née Simonet et Paul-Adol phe Forne-
rod , domiciliés à Neuchâtel.

•***mssssasstaaas l |

Madame ct Monsieur Louis Vouga-Montha el
leur enfant ,

Monsieur el Madamo Henri Mentha-Porronoud
et leurs enfants ,

Monsieur et Madame Alfred Mentha-Vaucher
et leurs onfants ,

Madame et Monsieur Julien Vouga-Mentha ,
à Cortaillod ,

Madame et Monsiour Henri Poul y et leura
enfants , à Vevey,

Madamo veuve 'Honrietto Mentha-Vouga et
ses enfants , à Cortaillod ,

Les onfants de feu Frédéric Pochon , à Cor*
taillod , La Sagne, Cheveroux et Amérique,

Madame veuve H.-A. Godet et sa fille , a
Neuchâtel ,

Monsieur Henri Godet et sa famillo , à Au«
vernier ,

ainsi que los familles Renaud , Otz et Perre»
gaux ,
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances, du décès de leur cher père,
beau-père , grand-père , beau-frère , oncle et
parent ,

MONSIEUR
HENRI MMTHA-GOOET

que Dieu a rappelé à lui , aujourd'hui , dans sa
84n>° année , après uno pénible maladio.

Cortaillod , G janvier 190(5.
Quoiqu 'il en soit mon âme sa

repose en Dieu , ma délivrance
vient de lui. Ps. LXII , 2.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis<
ter, aura lieu mardi 8 janvier , à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire : Rue Dessous.
Le présent avis tiont lieu do lettre de faire

part.
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J^A Veuille d 'Avis de Neuchâtel est la
journal le plus répandu au chef-lieu, dam

le canton ct dans les contrées avoisinantes,
et le mieux introduit dans toutes les classes
de la société.

Bourse de Neuchâtel
Lundi 7 janvier 1907

d — demande ; o = offre ; m = prix moyen ; x = prix fail
Actions Obligations

Banque Comm. . 510 d Franco-Suis. 3* —
Banq. du Locle. 045 m Et. deNeucli. 4> _ 101 t
Crédit foncier... 620 d » » 4% 100.50»
LaNeuchàteloise 445 d » » 3J_ —
Câb. el. Cortail. 450 o Com.de Neuc. 4% —

» » Lyon... 1375 o » » 3)_ 93.50 *
Gr. Brasser, ord. 265 o Lots N. 1857 T. al. —

n » priv. 490 o » Non t. —
Papet. Serrières. — Cb. -de-Fonds4% —
Tram. Neuc.ord. 400 o » 3* 97 <

» » priv. 515 d Locle 4% 100 ri
Imm. Chatoney. — » 3.60 9o.50 •

» Sand.-Trav. 275 _ Cred. f. Neuc. 4% 100 <
» Sal. d. Conf. — Papet. Serr. 4% —
» Sal.d. Conc. 185 d Gr. Brasserie 4% —

Villamont — Chocol.Klaus4j _ 100 d
Bellevaux 1150 o Mot.Sl-Aubin4% —
Soc. Im. Neuch. 300 d Taux d'escompte
Etab.Rusconi .pr. 520 d Banq. Cant. 5M —
Mot. St-Aubin. . — Banq. Com. 5 H —
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Ce soir
reprise des répétitions
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Madamo veuve Pius Studer-Meyer et ses

enfants , Monsieur Arthur Studer , Mesdemoi-
selles Marie et Alice Studer , les familles
Studer , à Bienne et Soleure, et leurs enfants ,
les familles Meyer , Biedermann , Henzli , à
Olten , Meiringen et Bâle, et leurs enfants , ont
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte sensible qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Pius STUDER
leur cher époux , père et parent , décédé au-
jourd 'hui , daus sa 51mc année , après une lon-
gue et pénible maladie , muni des sacrements
de l'Eglise.

Neuchâtel , le 7 janvier 1907.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu mercredi 9 courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Hôpital de la Provi-

dence.
Cet avis tient .lieu de faire part.

R.  I. P.

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal, les
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FEUILLE D'A VIS
DE NE UCHA TEL, sont priées
d'en inf ormer chaque f ois notre
bureau.

administration
de la

„ feuille offris 5e Jfeuchâtel "

Die werten Mitglieder des Criiflivereins
Xeuenburg werden hiemit in Konntnis ge-
setzt vom Hinschiede ihres langjilhrigen Mit-
gliedes

Herrn PIUS STUDER
Vergolder

und sind gebeten teilzunehmen au der Be-
stattung, Mittwoch 9. Jan. 1907, um 1 Uhr.

Leidabnahme : Hôpital do la Providenco.
Nainens des Vereins : Der Vorstand.

Madame Adèle Apothôloz-Jacot et ses en-
fants : Albert , Auguste et Julie , Madame et
Monsieur Charles Tilliot-Apothéloz et leurs
enfants. Madame Elise Apothéloz et son fils , à
Peseux , Monsieur et Madame Justin Apothéloz
et leurs enfants , à Grandson , Mademoiselle
Hélène Jacot , à Peseux , Madame Elise Jacot-
Pingeon, ses enfants et petits-enfants , Madame
Catherine Jacot , à Paris , les familles Jacot et
Miéville , à Travers , ont la profonde douleur
de faire part à leurs parents , amis et con-
naissances de la perte irré parable qu 'ils vien-
nent de faire en la personne de leur cher
époux , père, frère , beau-frère, oncle et parent

MoxsiEun
Albert APOTHÉL.OZ-JACOT

que Dieu a retiré à lui, le 6 janvier , à l'âge
de 56 ans, après une courte maladie.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu à Bevaix, mard i 8 janvier, k
1 h. 54.

Messieurs les membres de la société de mu-
sique l'Avenir, cle Serrières, sont informés
du décès de

CHARLES STAUFFER
fils de M. Ch. Stauffer , membre actif Je la
Société, et priés d'assister k l'ensevelissement,
mardi 8 courant , a 1 heure après midi.

Serrières, 7 janvier 1907,
Domicile mortuaire : Tombeltes , l'esenx.

LE COMITÉ

PRIX D'AB0_T_TEMENT
A LA

FEUILLE
^ 

D'AVI S
1 au 6 mois 3 mois

Par porteuse, O / Q
en ville O. ™ _. "' a.

Par porteuse hors de ville
ou par posto dans Q _ / C(j Q QE

toute la Suisse *»¦ * Tl.JU _<U<J
Pour l'étranger (Union postale) : 1 an, 25fr. ;

Ù mois , 18 fr. 50 ; 3 mois , 6 fr. 85.

BOURSE DE GENÈVE , du 7 janvier 1907 ¦

Actions Obligation?
Sainl-Cothard . —.— 3 % féd. ch. de f. 98.50
Bq« Commerce 1120. -=— i % C. do fer féd. 999. —
Fin. Fco-Suiss. 6650. — i% Gen. à lots. 107.78
Union fia. gen. 765.— uigypt. unit. . —.—<
Gaz Marseille jouis. 818.50 Serbo . . . i% 411. —'
Gaz de Nap les. 265. — Jura - S., 3 % % 494.50
Kco-Suis. élec. 583. — Kranco-Suis38 . 468.—
Cape Copper . —.— N. -_ . Suis, 3 S_ 495. -—
Gafsa 3542.50 Loinb. anc. 3% 333.—
Parts de Sétif. —.— Mérid. ita. '6% 348.50
__————_———_—_———_—————_———-_ -—. i

Argent tin ea gréa, ea _ui330, £r. 122.— la -il.
Neuchâtel . 7 janvier. Escompta h % %

BOURSE DE PARIS, du 4 janvier 1907. Clôtura.
3% français . . 95.72 Bq. de Paris. . 1568.—
Consol. aagl. . 87.37 Créd. lyonnais. 1247.—*
Brésilien i%.  . 86.65 Banque ottom. 687.—<
Ext. Esp. i% . 103.60 Suez 4490.—
Hongr. or 4x . 94.95 Rio-Tinto . . . . 2281.-
Italien 5% . . . 95.80 Ch. Saragosse. 444.^
Portugais 3x . 90.95 Ch. Nord-Esp. 289.-
Turc D. 4% . . 95.05 Chartered . . . 46.—

Actions De Beers. . . . 639.—
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 113.—
Crédit foncier . —.— Gœrz 40.—
mmmmmmmmmmmmssm ss -̂_——a

BULLETIN METEOROLOGIQUE — Janvier
Observations faites à 7 h. }_, 1 h. Ji et 9 h.- 54

¦

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

w lempèr. en degrés cait ' |» |» V'domniani g

g Moy- Mini- Mail- || J m p fenne mum mum s a S S

7 -J-1.9 —0.6 +3.7 731.1 N. E. faible coaïj

8. 7 h. }_ : — 1—1.3 - Vent : N.-E. Ciel : couvert.

Hauteur du Baromètre réduite à 0 j
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neu châtel : 719,5mm. :
"j anvier II 

" g 4 g 5 j  6 j  7 j  8
m m Hj ..j |

720 p§- ; i i

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

5 | 5.5 |—6.5 1—5.0 1674.5 1 |N. -Û.|-ible|couv.
Nimbus et cumulus. Beau le soir.

Allit. Te:np. Baro n. Ve.iL CI»!.

6 janv. C7h.m-l i[ ii  —1.2 673.7 O. couv.

Niveau du lac: 8 j anvier (7 h. un.) : 429 m. 088
. III II 1111 ¦ '¦¦¦J—nW-—WLI-ULl-l—-WP

llUimill lMIIM — l— J

Bulletin mftt_oroL flas C. F. F. - s janvier , 7 h. m.
¥ls ¦_ _
2 i STATIONS i" - TEMPS & VENT

•*± _t__? ,
394 Genève 3 Qq. n. B. Calme,
450 Lausanne 3 » »
389 Vevey 3 Tr. b. tps. >
398 Montreux 3 » »
537 Sierre 1 Couvert. >

l6u9 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 2 Couvert. ï-
995 Chaux-de-Fonds —2 » »
632 Fribourg 1 Qq.n. Bean. »
543 Berne " 1 » »
562 Thoune 1 Convert. *
566 Interlaken 1 » »
280 Bàle 3 » »
439 Lucerne 0 » »

1109 Gôschenen —5 Noigo. »
338 Lugano 0 Tr. b. tps. •
410 Zurich 2 Couvert. a
407 Schatfhouse 1 Neiga. »
673 Saint-Gall 0 » »
475 Glaris 1 Onvert. >
505 Hagatz « NeigfO. »
587 Coire 0 » »

1543 Davos —6 Couvert. »
1836 ! Saint-Morite —7 Qq. a. B. V» d'Q
» —=a

lMFRIUKRUÏ WOLFRATH & -W—CLÉ


